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Chapitre 1 : Dernière étape

Le soleil se lève sur Ascalon … Pour la dernière fois. Mais ni les chants … Ni les cors de le célèbrent. Les habitants de ce monde ignorent … Que leur destin va changer à tout jamais… 
Maître Aidan et maître Nente, deux Rodeurs aguerris, firent classe pour une nouvelle fois en ce jour. Les Rodeurs avaient pour rôle de traquer des bandits, des malandrins et les créatures qui menaçaient la paix des habitants du pays d'Ascalon. Une terre verte et fertile, protégée par le Grand Rempart Nord, une muraille qui s'étendait dans toute la largeur du pays et le scindait en deux… A l'Ouest, les Cimes Froides, territoire des nains… à l'Est, les plateaux escarpés et inexplorés … Au Sud, de nouvelles chaines de falaises empêchant la fuite ou les attaques … Mais au nord, au-delà du mur se trouvait le territoire de redoutable bêtes cornues, haut de presque trois mètres quand elles se tiennent droite … Ces créatures à l'aspect de félin étaient le principal ennemi des Ascaloniens, les redoutables Charrs. 
Une guerre millénaire, la Guerre d'Ascalon, avait contraint les Ascaloniens à devenir les meilleurs guerriers du continent afin de rivaliser avec leurs mortels adversaires. Parmi tous les preux, certains choisissait la voie des guerriers qui vouaient leurs vies aux concepts de la chevalerie et qui devaient intervenir en cas de gros conflits comme avec certains groupes de brigands. Mais ici, dans la Vallée du Regent, en cette saison du Phénix*, les hommes et les femmes présents avaient reçu la formation des rodeurs. Une formation ayant pour but ultime de s'aventurer en territoire charr, au-delà du mur, et récolter de précieuses informations sur l'ennemi et ses avancées. Mais pour l'heure …
- Rhona, tu es encore en train de rêvasser ? Mugît Maitre Nente. 
Rhona, une jeune archère de 19 ans et rêvant de combat et d'action, venait de se faire sortir de ses pensées par son maitre : Nente, grand homme aux épaules larges et aux bras musclés, ses longs cheveux blonds cendrés se terminant par une courte queue de cheval ornée d'une plume de moa rouge, ainsi qu'une courte barbe bien entretenue.  
- Non messire, je … Je ne faisais que réfléchir. Se défendit-elle. 
- Ho, et bien peut-être pourrai tu nous faire part de tes lumineuses pensées ? Renchéri Nente. 
Rhona réfléchit à toute vitesse à l'excuse qu'elle pourrait donnée, et a une pensée qui pourrai mériter son manque d'attention … Mais en vain. Finalement c'est Maitre Aidan qui rompit le silence, au milieu de la dizaine de cadets. Aidan, lui aussi grand, les épaules musclées et à la chevelure longue mais brune et détachée, était très respecté des cadets. 
- Bien, je récapitule donc votre objectif de la journée. Trouver le sanctuaire de Melandru, Déesse de la nature et de l'équilibre, et prier à son autel pour qu'elle vous bénisse du don des rodeurs. Dernière étape de votre formation. Vous savez traquer, survivre, tirer à l'arc, vous fondre dans l'environnement comme une ombre … Maintenant, vous devez être lié à la nature. Mais cette étape sera en solitaire. Bon courage à vous.
*Saison du phénix : Equivalent de l'été 
Deux jeunes hommes tentèrent bien de demander comment ils peuvent trouver ce sanctuaire … Mais les deux Maîtres se contentèrent de repartir en silence, retournant en direction de Ashford. Rapidement, les cadets se séparèrent pour suivre leur propre voies… La nature des rodeurs en quelque somme, habitué à voyager seul. Enfin, même si Nente et Aidan était bien souvent accompagné de leurs familiers, respectivement un loup gris et un aigle. 
Rhona se retrouva donc vite seule dans la vallée … Elle scruta l'environnement de ses yeux verts perçant, cherchant si elle devait aller d'abord dans les forêts verdoyantes, chercher aux abords des cours d'eau, ou encore si elle ne devait simplement pas se fier à son instinct … Elle laissait le vent soufflant dans ses courts cheveux châtain lui apporter une réponse … Mais à part l'odeur du bois, et le bruit des feuilles, rien ne semblait lui indiquer une voie plutôt qu'une autre. 
- Allez, la forêt … Au moins ma petite taille devrait m'aider à éviter les branches.
Elle s'empara de son arc et de son carquois avant de partir vers la forêt, au sud de sa position, puis de voir ce qui s'y passerai. Elle marcha longuement, cherchant des traces ou un petit indice… Mais la tâche était plus ardue que prévu. 
- Un sanctuaire de Melandru … Pourquoi ne pas avoir fait ça au sanctuaire d'Ascalon, ça aurait été plus simple et plus rapide … Fulmina-t-elle avant de continuer. 
Finalement, elle s'arrêta sur une série d'emprunte de ce qui semblait être un lapin. Un déplacement d'abord régulier et simple, aux empruntes peu profondes, avec quelques endroits où la végétation avait probablement été le repas de l'auteur des traces. 
- Un lapin … Dans une forêt il n'y a rien de plus courant … Qu'est-ce que … S'interrompant en s'approchant un peu plus des traces. Tiens, elles sont plus profondes ici … Il devait manger tranquillement … Avant de partir d'un coup. Là, il a commencé à bifurquer … Tiens, qu'est-ce que c'est ? … 
Rhona s'approcha de traces plus étranges encore. Des petits trous, rapprochés et peu profonds, qui semblent avoir pris en chasse le lapin. 
- Un petit dévoreur ? Aussi loin des grottes ? Voilà qui est intéressant … 
Oubliant totalement son premier objectif, Rhona commença à suivre la piste du lapin poursuivie par le jeune dévoreur… Des scorpions pouvant atteindre jusqu’à trois mètres de long une fois adulte, et armés de deux dards ainsi que de pinces si puissante qu'elles peuvent broyer une armure. Elle avait déjà eu affaire à ces créatures, et les affronter à l'arc était certes ardu mais pas impossible. Et puis, dans une forêt, elle n'aurait qu'à grimper à un arbre pour être en sécurité. 



Elle suivie alors la piste, esquivant les buissons et les arbres morts que le lapin aurait esquiver. Bien que sa tenue de cuir fût parfaitement adaptée, sa cape de camouflage n'était pas d'une grande aide tant elle se prenait dans les épines des buissons ou les branches des jeunes arbres … Le bruit causé n'était clairement pas pour l'aider, mais elle ne s'en rendit pas compte. 
Finalement, elle arriva à un petit ruisseau de quelques centimètres de profondeur pour moins de deux mètres de large. Néanmoins, les traces de la proie semblent vaciller avant de repartir en ligne droite, quelques gouttes de sang ayant tachée les feuilles et les herbes au sol. L'agresseur a laissé également des traces, très proche de celle du lapin. 
- Mmh … Tiens, il a dû être touché par son assaillant … Ça expliquerait ses déplacements erratiques … Le peu de sang indique une petite perforation, ou une légère entaille … S'il a dû se rapprocher jusqu'au corps à corps, c'est ne s'agit donc pas d'un fouette-queue, mais d'un charognard … 
Rhona fronça les sourcils … Les fouette-queues lancent des pointes venimeuses donc pas besoin d'aller au contact, donc c'est un charognard … Mais les charognards se servent plus souvent de leurs pinces … Et pourquoi se servir de dards quand la proie est rapide et a portée de pinces … La traque de la jeune rodeuse venait de prendre une nouvelle tournure. 
C'est en redoublant de prudence qu'elle reprit sa chasse… Ses oreilles étaient à l'affut du moindre bruit, son nez en quête d'une odeur de charogne pour ne pas tomber par mégarde sur un nid de dévoreurs … Ses pas se firent de plus en plus silencieux, s'entendant à peine marcher sur les feuilles. Mais une phrase de maître Aida lui revint à l'esprit : " Si tu t'entends marcher, alors tout le monde t'entend ". C'est donc avec une plus grande dextérité qu'elle se mit à marcher plus lentement. 
Elle trouva de nouvelles gouttes de sang, en moins grande quantité que précédemment, mais toujours en suivant les empruntes paniquées de la proie. Les empruntes du présumé dévoreur se faisant moins rapide. Soit le prédateur à commencer à s'essouffler, soit il savait que son poison n'allait pas tarder à tuer sa victime. Elle redoubla de prudence, sachant qu'elle arrivera bientôt à l'endroit où le prédateur aura achevé sa proie… Si elle voulait pouvoir le surprendre, elle devait être la plus silencieuse possible. 
Si concentré qu'elle fût, elle ne put s'empêcher de retenir un petit cri de surprise entendant un oiseau chanteur qui s'était perché non loin d'elle. Rassurée ensuite, le son des pas d'un arthropode paniqué ne tarda pas à lui arriver aux oreilles. 
- Merde, bon tant pis pour la discrétion ! 
Elle attrapa son arc ainsi qu'une flèche, puis courut jusqu’à l'origine du bruit, tachant d'éviter tout de même de faire plus de vacarme… Elle écarta quelques dernières branches qui lui dévoila un petit bosquet traversé par un nouveau ruisseau à l'eau étonnement claire … Un paysage envoutant dont seul Ascalon a le secret : De l'herbe verte, quelques fleurs éparpillées çà et là, le son relaxant du cours d'eau … Et finalement, un petit lapin gisant non loin du ruisseau scintillant … Le lapin ayant essayé de fuir vers la lumière de l'eau.

Rhona s'accroupie et inspecta le corps. Elle avait vu juste, deux perforations au niveau du flanc droit, pas très grande et de la quelle la chaire avait commencé à lentement se nécroser. Un venin particulièrement puissant, que Rhona pourrai revendre à un bon prix si elle parvenait à tuer ce dévoreur dopé au poison. Elle posa son arc à côté d'elle et se frotta le menton. 
- Donc … Tu mangeais tranquillement, puis t'es fait attaquer … Tu as fui en ligne droite, puis a été touché au flanc droit… Tu as été déstabilisé donc signe d'une attaque forte par un animal soit plus gros que toi, soit par deux projectiles, soit un prédateur qui aurai sauté… 
Elle inspecta rapidement la blessure venimeuse une seconde fois.
- Pas des projectiles, ça ne ressemble pas aux pointes des fouettes queues … La plaie ainsi que les alentours ont subi une sorte de nécrose des tissus… Mais … Mais le poison des dévoreurs ne cause pas de nécrose ! 
Rhona entendit des branches bouger derrière elle. Elle comprit alors que le prédateur n'était pas un dévoreur … Elle attrapa son arc avant de rouler sur le côté, n'ayant eu le temps que de voir une ombre noire lui passer à côté du visage dans un cliquettement de chitine. Elle se mit face à la position que devrait avoir son adversaire et banda son arc …
- Ça sent pas bon … 
Face à Rhona se trouvait une araignée noire, arborant des légères taches brunes et grises pour le camouflage. Une araignée de mousse, un mètre d'envergure et des crochets plus long que les doigts de la jeune rodeuse. Elle décocha un trait à la hâte qui ne fit que rebondir sur la sombre carapace de l'arthropode, qui se mit à avancer brusquement vers Rhona, crochets prêts à mordre. 
Rhona se déplaça sur le côté afin de laisser l'araignée mordre le vide, avant de fuir vers les arbres pour commencer à grimper à l'un d'eux avec l'agilité d'un félin. Malheureusement, une fois arrivé sur une branche a plus d'une dizaine de mètres du sol, elle vit que l'araignée de mousse parvenait également a grimpé à l'arbre.
- Mais c'est pas vrai ! Dégage ! 
Elle se saisit d'une flèche qu'elle tira vers l'araignée qui se trouvait alors à environ cinq mètres… Mais l'effet fut encore moindre que le tir précédent, la flèche se contentant de ricocher sur la robuste chitine. 
- Pourquoi j'ai pas un arc de guerre … Se plaint-elle avant de commencer à sauter d'arbre en arbre.
Une stratégie qui n'allait pas être très efficace car l'araignée, bien que moins habile sur les branches, était également capable de bondir et ne tarderai pas à rattraper la jeune fuyard. Rhona entendait déjà les cliquetis de son assaillant se rapprocher, accélérant l'allure le temps de trouver une solution… Et manquant de perdre l'équilibre, sa cape s'accrochant par instant aux branches. Heureusement elle n'avait pas besoin de tirer très fort pour se libérer, mais le temps perdu permettait à l'araignée de gagner davantage de terrain. 
La rodeuse se résigna et après un dernier saut, elle se laissa redescendre de son perchoir avant de réattérir prestement, puis partir a toute jambes en dégainant son couteau de dépeçage. Au fur et à mesure qu'elle courait, elle entendait déjà l'araignée retomber sur le sol pour la prendre en chasse … La distance les séparant ne faisait que se réduire … dix mètres … huit mètres … cinq mètres … Rhona traversa le cours d'eau du bosquet en espérant que l'eau fasse un minimum hésiter son poursuivant mais en vain… Le cœur battant à tout rompre, elle commença à comprendre que la fuite serait inutile. 
- Melandru, guide ma main … 
Rhona attendit que l'araignée se trouve suffisamment proche, et guetta le moment où elle sautera pour attaquer. Ce moment ne fût pas long à attendre, la rodeuse entendit le son des pattes cesser… Rhona pivota sur elle-même sur la gauche, présentant son bras le plus protéger par le cuir de sa tenue et balaya l'araignée d'un revers du bras gauche. Elle senti néanmoins une résistance et en inspectant rapidement son gantelet présentant deux traces des crocs de l'araignée. Par chance, les mortels crochets n'avait pas atteint la chaire. 
- D'accord, t'es une belle saleté en fait … 
Rhona et l'araignée commencèrent à se tourner autour, mais ne prenant pas le risque d'approcher son adversaire. Elle pourrait utiliser son couteau pour atteindre les points faibles de l'araignée, mais le risque de se faire mordre en retour demeure élevé en dépit de l'armure de cuir. Rhona commença des feintes, avançant d'un pas brutalement pour tester les réactions de son opposant … Opposant qui ne sembla pas particulièrement réactif aux provocations.
- Allez, on va pas y passer la journée … 
A peine eut-elle terminé sa phrase que l'araignée bondit sur la rodeuse. Rhona plaça une nouvelle fois son bras gauche devant elle pour se protéger, l'araignée mordant dans le cuir épais du gantelet, les crochets restants fichés dedans alors que l'araignée se débat pour faire pénétrer les crocs dans la peau de Rhona. Elle voulut en profiter pour riposter mais préféra abandonner son gant et repousser l'araignée d'un coup de pied. Les deux adversaires se remirent rapidement sur leurs positions, se mettant à nouveau à se tourner autour comme un loup et sa proie. Mais Rhona n'avait plus de quoi protéger son bras gauche cette fois. 


Au fur et à mesure qu'elle détaillait l'araignée, elle remarqua des petites griffes au bout des pattes … Peut-être qu'elles pourraient se prendre dans les fibres de la cape et offrir une opportunité a Rhona de frapper ? Décidé à tenter le coup, elle décrocha sa cape de ses épaules et la tenait en main comme un filet. Cette fois, c'est Rhona qui attaqua en espérant déclencher une riposte. 
L'arthropode agit exactement comme attendu par Rhona, qui se décala sur le côté pour laisser l'araignée sauter dans la cape. La force du saut lui fera d'ailleurs lâcher le tissu, l'araignée se débattant de façon anarchique dans la cape, les crocs et les griffes s'emmêlant dans l'étoffe.  
Rhona eut d'abord un peu de mal à réagir, puis se précipita avec le couteau sur l'araignée avant de la poignarder plus ou moins au hasard alors que la lame commencera à se couvrir de sang, de même que la cape prenant la teinte verdâtre de la chaire de l'araignée. Par précaution, et par sursaut d'adrénaline probablement, elle planta sa lame plus que nécessaire alors que le prédateur avait cessé de se débattre depuis déjà plusieurs instants. C'est essoufflé que Rhona se laissa ensuite tomber en arrière, sa cape en lambeau et couverte de sang vert … 
- Et beh … j'aurai su j'aurai pas poursuivie cette saleté … 
Rhona se dirigea ensuite mollement vers le ruisseau pour se laver les mains et se rincer le visage à l'eau claire, ses muscles encore engourdit par l'affrontement et le stress… L'eau fraiche lui faisait un bien fou, et en pris un peu entre ses mains pour se désaltérer… " Que c'est agréable … " pensa-t-elle, se rendant compte que ses muscles n'étaient plus tendus, elle se sentait bien. Quelque chose lui disait de suivre ce ruisseau. 

Elle reprit alors son arc, jeta un bref coup d'œil à la carcasse de l'araignée afin de vérifier s'il ne restait pas quelque chose à récupérer … Mais vu l'acharnement de Rhona, il ne restait de l'araignée qu'un tas de chaire, de chitine et de tissu informe. Elle préféra laisser tout sur place avant de suivre le ruisseau, ses oreilles bercées par le clapotis de l'eau, et de pénétrer de nouveau dans la forêt. Elle resta bien sûr à l'affut du moindre bruit suspect, progressant pendant un peu plus d'une heure … et d'arriver à la lisière de la forêt … Et à la source du cours d'eau.
Un buste de femme taillé dans le bois, des ailes avec des feuilles en guise de plumes, tenant une sorte de jarre de laquelle coulait une eau pure comme du cristal et qui donnait naissance à un petit lac duquel partaient plusieurs ruisseaux … une source a l'allure intarissable. La statue était dépourvue de jambes, le buste semblant naitre d'une souche d'arbre 
- Je n'y crois pas mes yeux … C'est le sanctuaire de Melandru. 


Rhona s'approcha prudemment, constatant la présence des félins emblématique de la déesse, une espèce de panthère brune, qui semblent agir comme des gardiens du sanctuaire, les oiseaux chantant et voletant avec les feuilles dans ce qui ressemble à un balai aérien de toute beauté. Elle marchait comme si elle avait peur d'écraser l'herbe sous ses bottes, avant d'arriver devant le lac. L'eau était si claire qu'elle pouvait y voir le fond, un vrai paradis. Elle s'agenouilla et ferma les yeux, avant d'entamer une prière rituelle … 
- Melandru, déesse de la nature et de l'équilibre, mère de la terre … J'ai prêté serment d'agir selon tes préceptes et jure de protéger la nature avec autant de ferveur que je défends les miens… 
Elle leva brièvement un œil vers la statue, s'attendant à voir quelque chose … Mais rien ne se passait. Maître Aidan avait pourtant dit de juste adresser une prière au sanctuaire … Ou avait-elle encore oublié un détail qui lui aurai échappé pendant son habituel manque d'attention ? Tant pis, elle baissa la tête et repris. 
- Melandru, j'ai appris à chasser, survivre, communier avec la nature… Je te demande ta bénédiction afin de pouvoir faire plus que je ne pourrai faire autrement. Je protègerai Ascalon coute que coute et donnerai jusqu’à ma vie pour que les forêts qui se tiennent aujourd'hui perdurent au-delà de mon existence… 
Elle patienta ainsi plusieurs minutes, ne se fiant qu'a son ouïe pour sonder son environnement … Puis finalement ouvrit les yeux avant de relever la tête, sursautant à la vue d'un des félins qui s'était placé juste devant elle avant de tomber fesses sur le sol.
D'abord effrayée, songeant avoir peut-être offensée la déesse, elle se rendit vite compte que le félin avait l'air plutôt amusé et joueur … Il vint lui faire une léchouille au visage, Rhona restant abasourdie. 












Chapitre 2 : Crépuscule d'une vie

Grenth, prince de la glace et dieu de la Mort. Il incarne l'inéluctabilité, l'idée que tout a une durée déterminée... Et que cette durée doit inévitablement se terminer… 
Rhona restera au sanctuaire plusieurs heures, le soleil commençant à descendre dans le ciel alors que le félin ne la lâchait pas d'une semelle si tôt qu'elle se lève pour marcher ou explorer. Le seul des gardiens de Melandru à faire ça, alors que les autres ne s'approchent que très peu de l'humaine … Elle était une étrangère, mais pourtant semblait avoir toujours eu sa place. 
Alors qu'elle rêvassait de nouveau et se délecta de baies rouges poussant non loin, elle entendit le son caractéristique d'une flèche filant comme le vent à travers les arbres. Non loin d'être seule à l'avoir entendu, elle vit rapidement qu'une demi-douzaine de félins se tournèrent vers l'origine du bruit. Rhona saisie son arc et s'y dirigea, laissant tomber son repas improvisé aux oiseaux et aux insectes. Elle rentra de nouveau dans la forêt avant d'entendre de nouveaux tirs d'arc, et le sifflement de flèches bien que peu audible semblait se faire plus distinct au fur et à mesure qu'elle progressait dans la forêt … Cependant, elle s'arrêta net quand elle entendit une flèche siffler avant que ne se fasse entendre un râle de douleur humain … 
Elle résista à l'envie d'appeler, espérant avoir une réponse pour localiser la victime… Mais si c'était des bandits, elle ne ferait que donner son signalement et probablement sa position à l'agresseur. Mieux valait rester prudent. Elle encocha une flèche sur son arc, avant de reprendre sa marche non sans prendre garde à ne pas tomber dans un piège ou à faire du bruit inutile. Le son des flèches et le râle était tout proche, a moins d'une centaine de mètres … Même si dans les fourrés il était impossible de voir la scène à cause de la densité des plantes, Rhona était certaine que l'auteur du cri n'était pas loin. Finalement, elle entendit des feuilles bruisser … Et craquer, signe qu'elles étaient probablement à terre. 
Rhona se dirigea vers le son en question avant d'apercevoir un jeune cadet. Celui-ci avait une légère moustache et un petit bouc naissant, âgé d'une vingtaine d'années. Il était assez grand et ses cheveux était relativement courts … Et surtout, il avait une immense flèche plantée dans l'abdomen et que le cadet tenait dans sa main. Rhona s'approcha de lui, l'ayant bien reconnu. 
- Laren, qu'est-ce qui t'es arrivé ?
L'intéressé releva la tête, l'air paniqué alors que son arc gît un peu plus loin au sol. Il lui répondit faiblement, le visage tordu par la douleur de la flèche qui lui perçait les entrailles. 
- Rhona ?! Qu'est- ... Je me suis fait attaquer, je… Cherchait le sanctuaire et j'ai… entendu une flèche filée… J'ai voulu riposter mais j'ai été… Touché avant. 

Laren commença à se redresser, mais Rhona le maintenu d'une main en lui indiquant de ne pas bouger. Elle s'approcha de la blessure pour l'inspecter, et remarqua vite que la tête de la flèche devait être très large au vu de la grandeur du trou causé. Presque la taille d'une lance. 
- Ça a l'air sérieux… Je ne sais pas si j'ai de quoi te guérir … 
- Est-ce que … Tu saurais utiliser … l'Onguent de Troll … ? Je ne veux… Pas … Rejoindre Grenth aujourd'hui …  Demanda-t-il, presque suppliant. 
Rhona réfléchit un instant. La magie des rodeurs n'était clairement pas son fort, et vu leur position trouver un guérisseur ou un moine sera impossible. Elle apposa ses mains sur la blessure sanguinolente et ferma les yeux, sentant le souffle saccadé et difficile de Laren. 
- Je vais faire ce que je peux … 
Elle se concentra, essayant de ressentir les énergies naturelles de l'endroit où ils se situaient. Une tâche aisée car la source de Melandru n'était pas loin, et il ne fût pas longtemps pour que Rhona sente la chaleur de sa magie réchauffer ses mains. Elle commença à faire apparaitre les glyphes luminescents de l'Onguent des Trolls sur ses mains, un sort de guérison efficace permettant de guérir rapidement de blessures, et infusait sa magie dans la plaie de Laren. Sentant le blessé respirer plus calmement et s'apaiser, elle redoubla d'effort. 
Finalement, elle s'arrêta en sentant ses forces faiblir. La magie a un prix qui est loin d'être léger, et elle dut abandonner faute d'entrainement suffisamment intense et régulier sur les arcanes. 
- Tu te sens mieux ? Lui demanda-t-elle. 
C'est en rouvrant les yeux qu'elle vît Laren, les yeux fermés et le visage détendu… La poitrine ayant cessé de se soulever, alors que la main tenant la flèche était tombée au sol. Elle apposa sa main sur son cou pour s'assurer du trépas du rodeur … Mais comme elle s'y attendait, il avait rejoint Grenth. 
Le félin qui l'avait suivi resta à ses côtés quelques instants, avant que Rhona ne se lève pour inspecter les environs. Elle examina les traces du combat, et en déduisit que Laren n'avait pas bougé entre le moment où il avait été touché et où elle l'avait retrouvé. Elle regarda donc la direction vers laquelle le projectile devait venir et commença à chercher. Sans surprise, elle trouvât une grande flèche plantée dans un arbre, Laren devait donc fuir l'assaillant … Elle jeta un œil au félin qui semblait s'être arrêté un peu plus loin, et qui la regardait fixement. 
- Qu'est-ce qui y'a ? Tu as trouvé quelque chose ? Lui dit-elle. 
Elle le rejoignit avant de comprendre ce que le gardien de Melandru venait de trouver. Une emprunte félin bien plus grosse et profonde qu'un félin habituel …
- Bien trouvé … Le félin devait faire dans les 180 kilos, au moins … Aucun félidé ne fait se poids dans nos contrées… Même un félin de Melandru ne dépasse pas les 40 kilos … C'est forcément un charr … 
Elle réfléchit un petit instant, le visage blême, avant de retourner vers le corps de Laren. Elle récupéra son insigne de rodeur de l'armée d'Ascalon, et l'ensevelit sous des feuilles après avoir adressé une rapide prière à Dwayna, déesse de la vie. Elle hésitait … Elle était persuadée qu'il s'agissait d'un charr, ces créatures félidées excellant dans l'art du combat. 
- D'après les traces, il devait être seul … Mais est-ce que je ferai le poids face à ce monstre ? 
Plus elle y pensait, plus l'idée lui paraissait stupidement dangereuse. Elle choisit la voie de la prudence et décida de partir trouver maitre Aidan et Nente, qui devaient se trouver au Fort Ranik. De plus, dans l'obscurité, le charr n'aurai aucun mal à lui décocher un trait mortel avant même qu'elle ne le voit tant leur vision était bonne et leurs ouïes fines. Elle prit donc la direction de l'Est. 
- Tu veux venir avec moi ? Demanda-t-elle au félin qui ne l'avait pas quitté depuis ce temps. 
L'intéressé pencha la tête, ses yeux dorés lui donnant l'air de comprendre la question. Rhona sourit et pris la route, suivi par son compagnon à quatre pattes alors que les dernières lueurs du soleil venaient caresser la cime des arbres. Moins d'une heure après, Rhona n'y voyait plus que grâce à sa torche, mais le voyage ne serait pas très difficile car le fort était très visible depuis la forêt… Au fur et à mesure qu'elle progressait, elle commença à réfléchir à ce que pourrai causer la découverte d'un charr dans la Vallée du Régent, mais surtout est-ce que quelqu'un la croirait. Après tout ça fait presque 200 ans que les citoyens n'avaient pas eu affaire à la vision d'un charr. 
Cependant Rhona fut sorti de ses songes par la panthère qui lui sauta dessus, la bousculant sur le côté et la faisant tomber sur le côté alors que la rodeuse lâcha un petit couinement de surprise. 
- Aieuh ! Mais pourquoi tu as fait ça ?! 
Le félin restait à la fixer avant de regarder le sentier qu'elle suivait. Elle se releva et regarda avec plus d'attention le chemin, et vit qu'il y'avait plus de feuilles à cet endroit qu'ailleurs sur le sentier. Elle prit un bâton qui gisait non loin et tata le terrain, bougeant les feuilles avant que d'énorme mâchoire de fer ne se referme brusquement, brisant la branche en deux dans un claquement de métal qui fit siffler les oreilles de Rhona alors qu'elle lâcha un juron. 
- Mais quel chasseur est assez stupide pour mettre un piège ici ! Arg … 
A ces mots, elle se frotta les oreilles avant de répondre à sa propre question.
- Un chasseur qui ne chasse pas des animaux … 
Avec précaution, elle s'approcha du piège et l'examina. Les énormes mâchoires étaient bien trop volumineuses pour un renard ou un loup … Eventuellement pour un ours, mais il n'y en avait pas dans la Vallée … Et surtout, il était d'une facture qui n'avait rien d'Ascalonienne. Il devait appartenir au charr, mais pourquoi poserait-il un piège ici… A moins que ça ne soit pour protéger quelque chose. 
Une nouvelle fois, un sifflement retenti avant de se terminer par le bruit sec et caractéristique d'une flèche se plantant dans le sol, a moins d'un mètre de sa position. Elle vit, à la lumière de sa torche, une flèche similaire à celle qui avait emporté Laren … Si longue qu'on pourrait s'en servir de lance. Elle comprit alors qu'elle venait d'être prise pour cible et parti a toute hâte alors qu'un second sifflement mortel venait chanter juste à côté de ses oreilles. 
Rhona balança sa torche au hasard en allant vers l'Est, et priant pour que son agresseur abandonne la chasse … Mais visiblement, le chasseur n'était pas disposé à laisser Rhona fuir et une flèche siffla, passant à côté de la rodeuse dans un léger éclair jaune … 
- Qu'est-ce que …
Pourquoi cette lueur jaunâtre ? Rhona n'eut pas le temps de réfléchir que la flèche touchât le sol avant d'exploser plusieurs mètres à côté d'elle, embrasant les herbes sèches et projetant une grande quantité de pierres et de copeaux de bois. Perturbée par les débris et l'onde de choc, elle chuta sur le sol avant de rouler sur le côté. Elle releva la tête, la vision trouble, et vit deux yeux dorés approcher d'elle, a une quarantaine de mètres… Son félin était juste derrière elle, ce qui voulait dire que le poursuivant devait avoir pris un peu de retard … Elle sursauta en sentant quelque chose lui tirer la jambe, lâchant un cri de surprise avant de regarder ce qui se passait : Son félin qui agrippait son pantalon dans sa mâchoire pour tirer Rhona et la faire avancer. 
- Par les branches de Melandru …
Elle regarda de nouveau vers les deux yeux jaunes au loin, et au fur et à mesure que sa vision redevenait nette, elle aperçut un troisième œil apparaitre dans l'obscurité … Troisième œil qui prenait de la hauteur avant de commencer à retomber, se faisant de plus en plus voyant au fur et à mesure qu'il perdait en altitude … Tout en émettant un sifflement. 
Rhona plongea au hasard, avant de sentir le souffle de l'explosion la balayer comme une poupée de chiffon pour l'envoyer dans une pente violente. Elle prit de plus en plus de vitesse avant de percuter un rocher qui lui arracha un cri de douleur, roulant sans pouvoir ralentir… Seul les pierres et les branches a terre semblait par moment ralentir sa descente, avant de finalement sentir un grand froid la saisir. Elle voulut prendre une bouffée d'air, mais se mit à tousser violemment. 
En ouvrant les yeux, elle comprit qu'elle était sous l'eau et remonta aussi vite que possible à la surface. Heureusement, celle-ci ne se trouvait à moins d'une cinquantaine de centimètre et elle rejoignit la rive sans encombre …

- Enfoiré … Prononça-t-elle en regardant au sommet de la colline qu'elle venait de dévaler. 
Une chute qui lui avait semblée éternelle d'une cinquantaine de mètres jonchées de rocher, de branches et d'arbres. Bien que ces obstacles lui eussent fait grand mal, ils la masquaient également à la vue de son poursuivant… Rassurée d'avoir semé le tireur, elle fut prise d'un vent de panique en ne voyant pas son sauveur à ses côtés. 
Elle sorti de l'eau, plaçant ses cheveux en arrière pour ne pas gêner sa vue avant de chercher du regard son familier. Elle résista à l'envie de l'appeler, sachant pertinemment qu'elle signerait son arrêt de mort si elle criait. Rhona commença à marcher vers la pente, avant d'entendre des bruits de feuilles se faire écraser, l'auteur de ces bruits se déplaçant rapidement et d'un pas agile. Elle voulut se prendre de son arc et d'une flèche … Mais remarqua qu'elle avait perdu son arc et l'intégralité de ses flèches dans sa chute. Elle attrapa alors son couteau et, le cœur battant, s'aperçu qu'il s'agissait du félin. 
Elle saisit l'animal dans ses bras, celui-ci se laissant faire en donnant une léchouille sur la joue de Rhona. Elle avait mal au dos, aux cotes, aux jambes et à la tête … Mais elle était en vie. Bien qu'elle commençât à regarder les étoiles pour se retrouver et reprendre sa route, elle remarqua que le Fort Ranik était à moins d'une heure de trajet… Elle n'avait qu'à traverser l'étendue d'eau ou la contourner par le nord pour arriver au fort. Rhona prit alors une bonne inspiration, bu un peu d'eau et reprit la route, espérant ne pas faire de mauvaise rencontre en chemin. 
Elle arriva enfin à voir l'entrée du Fort Ranik, une immense porte de bois renforcée de bandes de fer gardée par quatre soldats. A cette heure-ci, les portes n'étaient ouvertes qu'en cas de nécessité … Le simple voyageur ayant eu le malheur d'arriver en retard devait voyager une petite heure de plus pour rejoindre un bourg situé non loin au nord. Elle jeta un œil à son compagnon.
- Espérons qu'ils m'écouteront. Allez viens, on a besoin de repos. 
Rhona arriva devant les gardes qui la salua. 
- Bonsoir mademoiselle, vous cherchez votre route ? Demanda l'un des deux qui étaient venu à sa rencontre. 
Chacun disposait d'une épée simple et d'un bouclier de bois cerclé de bande de fer, ainsi que d'une armure rouge. Leurs armes étaient à la ceinture, signe qu'ils n'avaient probablement pas été informés d'une menace potentielle. Elle salua avant de répondre.
- Je suis rodeuse, apprentie de maitre Aidan. J'ai besoin de le voir de toute urgence. 
Les deux gardes se fixèrent un instant avant de lui répondre, non sans bienveillance.
- Si je ne me trompe pas, aujourd'hui commençait votre rite de passage ou quelque chose comme ça non ? Tu as déjà fini ? 
- Non messire, enfin si j'ai réussi l'objectif, mais ça n'a rien à voir. Je dois absolument rentrer. Répondit Rhona.
Avant que les deux gardes n'ajoutent quelque chose, l'un de ceux resté en arrière s'approcha, un peu plus grand que les deux autres mais pourvu du même équipement, son heaume a la ceinture laissant voir un visage commun, les yeux bleus et les cheveux blonds. Il scruta Rhona et son animal pendant un instant avant de se gratter le menton, puis prendre la parole. 
- Dit moi, les rodeurs n'ont-ils pas d'arc ou de carquois, au minimum ? Et pourquoi es-tu presque trempée ?
- Je ne sais pas si je peux vous le dire, cette information est très sensible je le crains. Retorqua t-elle, ne sachant pas si elle pouvait lâcher sa découverte au premier venu. 
Le garde pour sa part, avait reçu des ordres et ne pouvait les transgresser ainsi, sans raison valable. Celui-ci pouvait bien penser que Rhona a échouée ou cherche un abri au chaud … Le soldat commença à pointer une direction. 
- S'il n'y a pas d'urgence, il y'a un bourg pas très loin où tu pourras …
- Un trappeur a tué le cadet du nom de Laren d'une flèche bien trop longue pour correspondre à celles d'un humain, et j'ai failli tomber dans un piège a loup de facture ne ressemblant pas à la nôtre. Je suis tombé face au trappeur et j'ai des raisons de croire qu'il s'agit d'un charr. 
Les gardes furent stupéfaits par les dires de Rhona, ne sachant pas si elle racontait des fables ou si c'était la pure vérité. L'un des gardes rentra et les autres restèrent silencieux, silence qui ne durera que peu de temps car le garde reviendra et invitera Rhona à rentrer. C'est rassuré qu'elle entra dans le fort avec le félin de Melandru. 
L'intérieur du fort donnait sur une allée principale, à droite se trouvait une étale d'un forgeron a en jugé par l'enclume et l'enseigne en forme d'épée et de bouclier, alors que plus loin se dressait un bâtiment qui devait être une auberge. Seules quelques torches permettaient de voir, leurs lueurs donnant un air rassurant aux chemins. 
- Jeune fille, par ici. 
Rhona n'avait même pas remarqué que la garnison était juste à sa gauche. Logique se dit-elle, une forge à côté de la garnison. Elle le suivi et celui-ci lui fit traverser quelques couloirs dans le bâtiment de pierres, tachant de ne pas faire trop de bruit. Finalement, le garde la laissa devant une porte de bois plus élaborée que les autres, se trouvant au bout du couloir principal, que le garde ouvrit pour laisser Rhona y entrer. 
- Le capitaine va arriver sous peu. L'informa-t-il avant de refermer la porte une fois la rodeuse entrée. 
Rhona le remercia d'un signe de tête avant d'observer la pièce. Un grand bureau rectangulaire en pin sombre, dessus se trouvant quelques documents et un encrier dans lequel trempait une belle plume blanche. Elle remarqua également la présence d'un petit autel a l'honneur de Dwayna sur une table se trouvant contre le mur du fond, un tapis de sol dans une fourrure qui lui était inconnu.

Elle vit également un petit portrait de ce qui semblait être une famille. Une jeune femme aux longs cheveux noirs et à la robe sombre et noble … Un homme plus humblement vêtu mais néanmoins bien habillé, les cheveux attachés en queue de cheval et avec une cicatrice sur l'œil gauche, ainsi qu'un léger bouc finement taillé … Et enfin, une petite fille en robe violette, au cheveux brun descendant jusqu'en bas du dos, âgée d'une douzaine d'années maximum. 
- Ce doit être la famille du Capitaine … Par les dieux …
Rhona remarqua au mur, une tête de charr empaillée. Des yeux jaunes perçant, deux pairs de cornes brune partant en arrière en ondulant légèrement, des crocs plus longs que des doigts humain … Elle comprit alors que le tapis de sol n'était ni plus ni moins qu'une fourrure de charr. Elle remarqua également le râtelier d'arme, celui-ci ne contenant un arc long a double-courbure, et un emplacement vide semblant être là pour une longue épée, ou une lance. 
Elle entendit finalement la porte s'ouvrir et se tourna, se mettant au garde a-vous devant l'homme qui venait d'entrer. Le même homme que sur le portrait, mais il était vêtu d'une armure de cuir clouté teinte en noir et une longue épée Ascalonienne dans le dos, l'air assuré et une aura apaisante. Il salua Rhona d'un mouvement de tête tout en lui souriant, avant de l'inviter à s'assoir tout en prenant place. 
- Bien jeune rodeuse … Je me présente, Capitaine Barthelemy Grey. De ce qu'on m'a dit, tu aurais fait une découverte fort importante. Je suis tout ouïe. 
Le capitaine joint ses mains en croisant ses doigts avant de se pencher légèrement en avant, plantant son regard dans celui de Rhona … Chose qui la mit mal à l'aise, la faisait balbutier car elle n'avait pas l'habitude de s'adresser à un gradé. 
- Capitaine Bathele… Grey pardon… Je … M'appelle Rhona … A-apprentie de maitre Aidan. P-pendant notre mission … Je …
Barthelemy l'interrompu d'un geste de la main. 
- Allons allons, calme-toi. Tu n'es pas en danger, et si tu as croisé la route d'un charr je ne te blâmerai pas si tu fais quelques entorses à l'étiquette. Respire calmement et reprend. 
Rhona ferma les yeux et repris, parlant de manière plus compréhensible et plus lentement. 
- Lors de notre mission, maitre Aidan et maitre Nente nous ont dit de trouver le sanctuaire de Melandru qui était cachée dans la Vallée du Régent. J'ai réussi à le trouver, et j'y suis resté quelques heures… 
- Bien, qu'est-ce qui t'a fait partir ? Demanda le Capitaine tout en attrapant sa plume et un papier vierge. 

- J'ai entendu des flèches sifflées non loin de ma position. Je suis allé voir ce qui se passait et j'ai trouvé un de mes camarades, le cadet Laren, avec une flèche gigantesque plantée dans le ventre. J'ai tenté de le soigner à l'aide de la magie, mais j'ai échoué et il est mort quelques instants après que je l'ai retrouvé. 
Rhona laissa Barthelemy noter avant de reprendre son récit. 
- J'ai cherché brièvement des traces, voulant savoir ce qui s'est passé et ai trouvé une énorme emprunte de félidé. Bien trop grosse pour un félin ordinaire, et dont le poids devait approcher les 200 kilos vu la profondeur. 
Rhona continua d'expliquer sa mésaventure, le piège qu'elle avait esquivé de justesse grâce à la présence de la panthère, les flèches explosives, les yeux brillants dans la nuit … Une fois le rapport terminé, Barthelemy se releva et lui donna une lettre. 
- Je te confirme, c'est bien un charr. Va à l'infirmerie pour te faire soigner, puis mange à ta faim et va te reposer. Si quelqu'un te pose des questions, montre-lui ce papier. 
Rhona se releva également avant d'ajouter : 
- Mais si le charr fait d'autres victime ? Mes camarades ne sont pas en sécurité … Ni les voyageurs. 
- Je vais voir avec ton maitre. Si tu es ici, c'est que tu as déjà eu de la chance. De plus, poursuivre un charr en pleine nuit sur un terrain piégé, c'est du suicide. S'il est là, c'est que ce n'est pas un débutant. On ira demain là où tu l'as rencontré, avec une troupe d'archers, et on enquêtera. 
Rhona finit par opiner, et sorti du bureau avec le capitaine. Celui-ci referma sa porte avant de sortir du bâtiment, laissant Rhona rejoindre l'infirmerie pour y recevoir les soins qu'elle méritait. 











Chapitre 3 : De l'autre côté
Les charrs ne sont que des bêtes sauvages, sans foi ni morale et ayant oublié leur place. Nous sommes dans une partie de chasse, et nous sommes les chasseurs. Nous l'avons toujours été et le seront toujours !!!  Roi Adelbern, 1067 Ap.E
Rhona avait fini de se reposer, et attendait le retour du Capitaine Grey et de son escouade avec impatience. Ils étaient partis tôt dans la matinée, et le soleil commençait à se coucher. Maitre Nente et maitre Aidan l'avait accompagné, mais elle ne pouvait s'empêcher de s'inquiéter. On lui avait fourni un nouvel arc, simple et noisetier, ainsi qu'une vingtaine de flèches et une nouvelle cape de camouflage qui était visiblement bien plus étudiée pour le combat. Elle était plus courte, de couleurs verte et brune et le tissu si finement tressé qu'il devait glisser sur les branches et les feuilles. 
Elle gratta le menton de son félin, qu'elle nomma Halt en souvenir de la façon dont il avait stoppé Rhona alors qu'elle marchait doit dans un piège. C'est en sa compagnie qu'elle contemplait la Vallée du Régent depuis les hauts remparts du Fort Ranik, derrière les quels s'abritaient le village des nombreux bandits et renégat qui n'avait pas conscience de la menace. Depuis cette position, elle pouvait admirer les forêts luxuriantes, les rivières et le fleuve remontant au nord et encerclant le Fort. Elle pouvait également voir quelques bourgs et villages non loin, ainsi que les champs de cultures de blé et autres légumes, ainsi que plusieurs vergers. 
L'intérieur du fort était encore plus visible depuis sa position dans les hauteurs. La route principal commençant à l'entrée du fort tournait sur la gauche avant de montrer quelques escaliers. De là semblait commencer le quartier des militaires et des nobles, a en jugé par les bâtiments plus travaillé. Les bases de toutes les maisons étaient en pierres brutes, comme les remparts, mais celles des maisons du quartier précédent l'escalier était en pierres finement taillées. De même que le bois ou les toits qui semblaient bien plus travaillé que la maison des simples roturiers. La route se séparant pour faire de petit chemin permettant à toutes les habitations de disposer d'un accès à la route principale.   
Finalement, elle vit l'aigle d'Aidan approcher dans le ciel et rapidement le maitre rodeur apparu hors des bois, suivit par la troupe partit plus tôt. 
- Ils ont l'air tous là … Et pas de trophée. Ils ont dû le manquer. Dit-elle à Halt, ayant bien conscience qu'elle n'aurait pas de réponse. 
Elle descendit et vint à leur rencontre, les saluant avant de les laisser prendre la parole. Ce fut maitre Nente qui commença. 
- Tu nous attendais Rhona ? 
- Oui messire. 
- Nous allons faire un point entre nous, et tu prendras tes ordres dans la fin de soirée. Jusque-là, tu as quartier libre. 
- Et félicitation pour avoir trouvé le sanctuaire. Bienvenu dans l'armée d'Ascalon. Ajouta maitre Aidan, avant d'adresser un sourire bienveillant a l'ex apprentie. 
- C'est bien mérité, surtout avec la découverte qu'elle a faite. Renchérit Nente. 
Maitre Nente lui adressa une petite accolade avant de rentrer dans la garnison, suivi du capitaine et de quelques soldats. Rhona parti donc se balader dans le village, observant les marchant qui rangeaient petit à petit leurs étables pour rentrer chez eux, les chants des grillons et des chouettes commençant à remplacer les discussions des habitants. 
Elle retourna à la garnison avant d'attendre dans le hall d'entrée, Halt allongé à ses pieds. Tous deux s'ennuyaient visiblement, et Rhona sentait ses paupières devenir plus lourde que du plomb. Heureusement, le bruit de la porte du Capitaine fit suffisamment de bruit pour la faire émerger, ses mentors ainsi que Barthelemy s'approchant d'elle.
- Nous avons retrouvé plusieurs de tes camarades. Ils ont malheureusement partagé le sort de Laren. D'autres ont dû partir un peu plus loin et ne sont pas tombé sur le charr, heureusement pour eux. Annonça Nente. 
- Vu le cas, il faut que des éclaireurs expérimentés passent de l'autre côté pour espionner les charrs et voir ce qu'ils manigancent. Si un charr se trouvait si profondément dans nos terres, alors c'est qu'ils préparent quelque chose. Ajoutant Aidan. 
- Comme tu es à l'origine de cette découverte capitale, il est normal que tu viennes avec nous a la Cité d'Ascalon pour en informer le roi, qui validera ou non notre proposition. Finit Barthelemy. 
 	Rhona écarquilla les yeux, avant de se relever et de se gratter les cheveux alors qu'elle commençait déjà à se voir franchir le mur.  
- Attendez, vous voulez que je vienne avec vous de l'autre côté du Rempart Nord ? Dit-elle, peinant à masquer sa joie mêlée d'appréhension. 
Aidan posa sa main sur l'épaule de la rodeuse, tachant d'être le plus apaisant possible. 
- Non, tu ne viendras pas avec nous de l'autre côté du mur. Nous pensions demander à Ben Leloup de nous accompagner, lui aussi est habitué à aller chez les charrs. Mais toi, tu es encore trop peu expérimentée. Dit maitre Aidan. 
- Demain à l'aube, nous partirons pour la Cité d'Ascalon tous les quatre. Il y aura une bonne journée de marche, alors reposez-vous bien. Une fois sa phrase terminée, le capitaine Grey sorti du hall pour probablement retourner à ses quartiers personnels. 
Rhona se sentit à la fois soulagée et peinée. Elle allait encore passer une journée voire plus à simplement attendre… Mais après tout, elle avait moins d'expérience et savait très bien qu'elle serait un boulet si elle venait avec eux dans les terres charr. Elle retourna à sa chambre et se coucha, Halt venant s'allonger à côté d'elle sur son lit. La marche sera longue, mais elle allait peut-être rencontrer le Roi Adelbern … S'il y avait un moment pour s'illustrer, ça serait celui-là. 
Ce fût après une longue marche que Rhona, Barthelemy, Aidan et Nente arrivèrent à la Cité d'Ascalon. Une gigantesque ville forteresse aux remparts épais et de près de vingt mètres de haut par endroit. Une seule porte d'entrée, gardée par des soldats en armure rouge standard. 

***

A droite de l'entrée se trouvait une statue de Dwayna, déesse du soin, de la vie et de l'air. Elle était représentée sous forme d'un buste lévitant dans les airs grâce à la magie, sa robe faite de fragments de pierres grises voletant dans un balai élégant et harmonieux. Elle écartait ses mains en regardant le ciel, alors que ses ailes, également faites de pierres, lévitaient dans le dos de la statue. 
En voyant cela, Rhona ne remarqua même pas la fillette aux cheveux mi-long châtains qui les regardait. Elle portait une petite robe bleue sur laquelle une broderie rouge était cousue et un pantalon blanc immaculé qui lui descendait jusqu’à mi-mollet. Rhona jeta un œil a ses supérieurs, ceux-ci étaient occupé à parler avec les soldats et ce qui semblait être le responsable. Elle s'autorisa alors à faire un petit coucou a la jeune fille qui ne devait pas dépasser les douze ans. 
La jeune fille lui sourit en retour, mais elle vint à sa rencontre. Chose que Rhona n'avait pas du tout prévu. Elle arriva devant la rodeuse, le visage candide et jovial. 
- Bonjour madame. Je m'appelle Gwen. Vous allez bien ? Demandât-elle en se dandinant d'un pied sur l'autre. 
- Bonjour. Moi c'est Rhona, et oui je vais bien. Et toi ?
- Oui. Excusez-moi de vous déranger, j'ai besoin d'aide. Dit Gwen, l'air penaude.  
- Dit moi. Lui répondit Rhona en souriant.
- Et bien, j'ai perdu ma flûte à côté du fleuve. Des écailleux m'ont fait peur et je suis parti en courant, et j'ai fait tomber ma flûte. 
- D'accord. Je suis ici pour une affaire importante, dès que j'ai terminé je vais la chercher. Ça te va ? 
Gwen la regarda comme si Rhona venait de lui donner des bonbons. Un visage adorable et innocent. 
- Merci beaucoup madame Rhona. Dite, je peux venir avec vous ? 
- Malheureusement non. Ne t'en fait pas Gwen, je reviendrais vite. Dit-elle en lui caressant les cheveux. 
- Rhona, tu te fais des amis ? L'interrompit Barthelemy alors qu'ils s'apprêtaient à entrer dans la Cité. 
La situation semblait beaucoup l'amuser, et Rhona rougit en les rattrapant. Elle n'avait pas remarqué que les soldats les avaient autorisés à entrer. 
En arrivant dans la Cité, le Capitaine avait demandé à être conduit au Prince Rurik, mais cette requête ne put être acceptée dans l'immédiat. Ils seront donc emmenés voir le Maitre de Guerre Tydus, responsable de la garde et de la sécurité aux abords du Rempart Nord. 
Rhona pu en profiter pour admirer la sublime cité, les villageois semblant vivre comme si la présence des charrs n'était qu'un lointain souvenir, les paysans n'avaient pas l'air de souffrir du rythme de vie pénible et ardue que leur imposait leur statut, les enfants s'amusaient innocemment dans les rues alors que le soleil réchauffait l'atmosphère. Ils avaient voyagé vite, mais surtout le bateau pour remonter le fleuve leur avait fait gagner plusieurs heures. 
Ils arrivèrent finalement à l'entrée du baraquement de l'avant-garde d'Ascalon, une grande porte finement ouvragée et gardée par six soldats d'élite, amuré en or et noir contrairement aux soldats ordinaires. Une chose frappa l'esprit de Rhona, c'est la ressemblant entre l'armure du Capitaine Grey et l'armure des soldats d'élite. Pas les mêmes matières certes, mais la ressemblant était évidente. 
Ils entrèrent après un bref échange entre le capitaine et les soldats, pour découvrir une grande et large pièce aux murs de pierres taillées, au sol en bois entretenue et décoré d'armure Ascalonienne placées à intervalles régulier. Au centre de la pièce se trouvait une immense table de bois sculpté, sur la quelle trônait une carte du pays avec les différentes stratégies, l'emplacement des soldats, les attaques récentes etc… A côté de cette table se trouvait un homme, vêtu d'une armure rouge parée de décorations militaire, des épaulières garnies de pointes de fer finissait de donner une prestance intimidante a l'ensemble. 
L'homme en question avait les cheveux courts et brun, un cache sur l'œil droit tandis que son œil gauche de couleur verte passait en revu le groupe qui venait d'entrer, avant de s'arrêter avec un peu plus d'insistance sur Rhona. Elle comprit qu'il s'agissait du Maitre de Guerre. 
- Bienvenu a vous dans notre cité. J'espère que vous avez fait bon voyage et que vous m'apportez de bonne nouvelle. Déclara-t-il en écartant les bras, comme s'il accueillait ses invités comme des amis de sa voix racleuse semblable à celle d'un homme qui aurait respiré de la fumée trop longtemps.
Le Capitaine ainsi que les deux maitres s'inclinèrent respectueusement, imité rapidement par Rhona. Messire Grey s'approcha avant de serrer le maitre de guerre dans ses bras et lui filer une accolade, sous la stupéfaction de Rhona et de ses maitres. Le Capitaine se retourna ensuite, alors que lui et le Maitre de Guerre souriaient comme des enfants qui se retrouvaient. 
- Maitre Tydus et moi-même sont amis de longue date. On a traversé plusieurs fois le Rempart Nord, et avons vécu pas mal d'aventure. Enfin, c'était-il y'a une petite dizaine d'années.  
Tydus fit signe aux rodeurs de s'approcher d'un geste de la main. Rhona resta derrière maitre Aidan, avant de rejoindre les deux vieux amis à la table. Après quelques boutades, le Maitre de Guerre et le Capitaine reprirent leur sérieux. 
- Tydus, nous avons de grave nouvelle, commença Barthelemy. 
 - Je t'écoutes. 
- La jeune rodeuse qui est avec nous se prénomme Rhona. Elle faisait partie des cadets qui passaient leur rite de passage pour devenir des rodeurs confirmés … je vais te passer les détails, mais elle a rencontré un chasseur charr. 
- Par les molosses de Balthazar, tu plaisantes ? Répondit Tydus, ayant du mal à y croire. 
 Ce fût cette fois-ci Aidan qui pris la parole. 
- Les jeunes cadets ont été abattu d'une flèche plus grande que vous Maitre de Guerre, et les traces que nous avons relevé le lendemain ne laisse aucun doute. 
- Et comment as-tu survécu à cette rencontre ? Demanda Tydus en se tournant vers Rhona.
L'intéressée eut du mal à tenir le regard du Maitre de Guerre, tant celui-ci en imposait de par son unique œil. Elle respira longuement, tachant de ne dire que l'essentiel : 
- J'ai manqué de tomber dans un de ses pièges, mais le bruit causé a alerté le charr qui m'a alors repéré et a commencé à me tirer dessus à l'aide de flèche explosives. Finalement, l'une d'elle m'a projeté dans une pente et il a perdu ma position, ou du croire qu'il m'avait abattu. J'ai dès lors pu rejoindre le Fort Ranik. 
Tydus se gratta le menton, avant d'interroger du regard les deux maitres rodeurs. Aidan se pencha sur la carte avant de pointer du doigt les positions qui l'intéressant durant son explication. 
- Selon nous, il faut envoyer un petit groupe d'éclaireurs afin de vérifier si les charrs ne préparent pas un assaut sur le rempart. La présence d'un trappeur charr peut laisser croire qu'une attaque est proche et qu'il faisait du repérage. Si nous n'avons pas réussi à le retrouver ensuite, c'est qu'il a bougé et sais comment se comporter en territoire ennemi. Il s'agit probablement d'un expert de sa race, et jamais un expert ne se retrouverai dans cette situation par pur hasard. 
La discussion était lancée, Barthelemy et Aidan proposant plusieurs options. Rhona avait grand mal à tout comprendre, la stratégie n'étant pas vraiment son point fort. Néanmoins, elle comprit que Barthelemy, Aidan et Nente avaient pour objectif de pénétrer dans le territoire charr et voir si l'ennemi ne préparerai pas une attaque d'envergure … Et pourquoi pas en profiter pour abattre un chef charr ou deux au passage. 


Le Maitre de Guerre choisit finalement l'option du Capitaine. S'infiltrer, passer par les forêts ouest et remonter au nord avec le rodeur Ben Leloup, avant de rejoindre les derniers campements actifs recensés. Puis s'enfoncer dans le territoire en fonction de ce qui serai découvert. 
Rhona aura pour objectif de couvrir la retraite des éclaireurs en cas de besoin, et servira de vigie depuis le haut des remparts s'il devait y avoir bataille. Plus elle les entendait parler, et plus elle remarquait une forte complicité entre les quatre hommes. Ils devaient se connaitre depuis longtemps, se dit-elle. 
- Barthelemy, tu auras l'occasion de revoir de vieille connaissance. Je vais faire en sorte que l'avant-garde d'Ascalon t'attendent au Rempart. Ça ne serait pas la première fois que les charrs tentent de forcer le passage lors d'une retraite imprévue. Dit le Maitre de Guerre à Barthelemy. 
Barthelemy opinera, et finalement Tydus ira préparer le nécessaire. Le groupe pour sa part, ressortira à l'air libre. Le soleil avait bien baissé, la discussion ayant duré bien plus longtemps que Rhona ne l'aurait imaginé. Ils seront ensuite emmenés vers leurs quartiers, chacun pouvant se repaitre d'un bon repas et d'un sommeil mérité. La mission aura lieu le lendemain, la première vraie mission de Rhona… Certes, a un poste qui serait sans risque selon elle, et dont elle était convaincue qu'elle n'aurait pas grand-chose à faire … Mais une mission quand même. Une nouvelle fois, elle s'endormit aux côtés de Halt, rêvant de gloire et de bataille héroïque.  

***

Après avoir moulte fois vu et revu ces images dans sa tête, elle y était. Face à la grande porte du Rempart Nord, a un peu plus d'une heure de la Cité, les soldats de l'avant-garde d'Ascalon approchant au loin alors que Barthelemy, Aidan, et Nente étaient présent à l'aurore. 
- On dirai que dans la royauté, ils ne savent pas tenir un horaire. Déclara Nente, un poil agacé par le retard des soldats.
- Ils ont dû avoir un contre temps. Le Prince a souvent ce genre de problème quand il souhaite intervenir seul avec son avant-garde. Retorqua Barthelemy. 
Rhona regarda le Capitaine, ne comprenant pas trop pourquoi y aurait-il des problèmes entre le Roi Adelbern et le Prince. Barthelemy le senti au regard de la jeune rodeuse et ajouté un peu plus bas, a son attention : 
- L'avant-garde d'Ascalon sont des soldats d'élite, mais ils ne sont pas dépendant du roi. Seulement de Rurik. Le roi aura beau dire ce qu'il veut, l'avant-garde n'a pas à lui obéir tant que le prince Rurik est en vie ou dispose de ses pouvoirs d'héritier royal. Et ça ne plait pas vraiment au roi Adelbern. 
Elle opina, comprenant mieux le court échange entre Nente et Barthelemy. L'avant-garde arriva enfin, rejoignant les rodeurs et le capitaine a la porte. Rhona avisant chaque personnage. Il y'avait une cinquantaine de soldats armuré en noir et or, muni d'armes diverses allant de la lance à l'épée bouclier, ainsi que quelques archers et des combattant en robe de tissu, tous muni d'un livre. Des mages probablement. 
Mais surtout, elle put voir le Prince Rurik. Ce ne pouvait être que lui, vêtu d'une armure de métal doré et brillante, un casque du même métal et a son bras gauche : Un écu d'acier splendide sur lequel était affiché la carte d'Ascalon, gravée sur une plaque de bronze au centre du bouclier. Il arborait un bouc semblable à celui de Barthelemy Grey, à la différence qu'il disposait d'une moustache plus imposante que le capitaine. Ses cheveux et sa barbe était d'un brun clair, ses yeux noisette … Le tout dégageant une aura de de bienveillance.
Mais la cerise sur le gâteau, était la mystérieuse épée qui ornait à sa ceinture, nommée Sohothin. La garde en forme de tête de dragon si finement ouvragée qu'elle avait dû nécessiter des mois de travail, et une lame cachée dans un fourreau … En pierre ?! Pourquoi un fourreau de pierre. 
Ce devait être un grand homme, nul doute était possible pensa Rhona alors en admiration. 
Admiration qui ne passa pas inaperçu puis qu'elle se rendit compte que ses camarades s'étaient incliné … Et qu'elle était la seule encore debout, face au prince et a ses soldats. Elle se hâta de s'agenouiller respectueusement, espérant ne pas avoir fâché son prince. Celui-ci s'approcha et fit un salut militaire avant de rompre le silence :
- Capitaine Grey, je suis heureux de vous revoir en forme. J'aurai aimé que ce soit en une autre occasion. Maitre Aidan, Maitre Nente, on m'a dit grand bien de vous. Ne restez pas à genoux, vous aurez l'occasion de salir vos tenues quand vous passerez la porte. 
Le groupe se releva, Rhona encore rouge de honte en ayant oublié de saluer le prince, qui repris sa phrase. 
- Venez tous les trois, je voudrais vous parler en privé. Soldats, prenez vos positions respectives, nous ne serons pas long.  
Tous les archers montèrent sur le rempart, ainsi qu'une partie des mages. Les autres restèrent en bas, proche de la porte. Rhona rejoignit la tour de guet, avisant son camarade félin qui ne pouvait monter à l'échelle. Elle s'accroupie et lui caressant le museau. 
- Ne t'en fait pas, je suis juste en haut. Toi, reste là bien sage. 
Halt l'observa en penchant la tête avant de la regarder grimper, puis de s'allonger au pied de la tour de bois. Rhona, pour sa part, pris place au sommet de la tour après une escalade aisée. Elle avait une chaise, une longue vue, des volets pour se protéger d'éventuels projectiles, un cor et des drapeaux. Un vert, un rouge, et un jaune. Mais aussi une pleine réserve de flèches. 
- Au moins je suis parée à toutes les éventualités. J'espère juste ne pas avoir vexé le prince, si c'est le cas je vais me prendre la rouste de ma vie…
Le soleil n'était pas encre au zénith, et Rhona s'amusait à scruter les environs avec sa longue vue, espérant trouver quelque chose d'intéressant à regarder en attendant le départ des éclaireurs. Malheureusement, elle ne put voir que des arbres, des oiseaux communs, un étang ou deux … L'autre côté ressemblait fortement à celui qu'elle avait toujours connu finalement, et elle en était fort déçu. Jusqu’à ce qu'elle aperçoive un arbre bouger, tout seul.
- Hein ?! J'ai abusé du cidre hier ou quoi ? 
Elle braqua sa longue vue dessus, l'observant longuement pour déterminer ce que c'était. Rhona était en train d'observer une sorte d'arbre quadripède, doté d'une seule main qui ressemblait à un enchevêtrement de racines. Le visage de la créature était presque humain, mais sa taille était bien plus grande. Au moins cinq mètres de haut, pour six ou sept de long … Il bougeait lentement, mais le mouvement était bien visible. 
- Qu'est-ce que c'est … Il doit être a bien trois ou quatre cent mètres … 
Elle mourrait d'envie de descendre et de demander, mais elle avait ordre de rester en haut de cette tour tant qu'elle n'en avait pas reçu l'autorisation. Elle garderait donc sa curiosité pour plus tard. De toute façon, elle apercevait le prince et le trio d'éclaireurs revenir vers la porte. Le capitaine et ses maitres adressèrent un dernier salut au prince et aux soldats, avant de voir quatre hommes ouvrir la porte par un étrange mécanisme. Comme ça marche ? Elle décida de noter cela aussi dans un coin de sa tête, avant de regarder ses mentors partir au nord avant de bifurquer à l'ouest. Elle les suivit du regard tant qu'elle put avant de les perdre quand ils pénétrèrent dans un bosquet. 
La journée passa donc, le soleil indiquait que plus de la moitié de la journée était passé … Elle entendit un soldat l'appeler pour prendre le relais le temps que Rhona mange et boive, une courte pause certes mais qui lui permit d'apprendre comme la porte fonctionnait auprès d'un des mages : La porte fonctionne avec un mécanisme a quatre leviers. Il faut les actionner en même temps pour que la porte s'ouvre, et ils se trouvent dans des fentes dans le mur. Seules les mains humaines peuvent les attraper, celles des charrs étant bien trop grande pour passer dans les interstices. De plus, par défaut le mécanisme veut fermer la porte, donc s'il n'y a plus assez de soldats pour actionner les leviers, celle-ci se referme naturellement. Ingénieux et efficace. Rhona, terminant son morceau de pain, ajouta : 
- Est-ce que ce mécanisme a déjà servi pour empêcher des charrs de rentrer, mais que certains avaient déjà réussi à passer la porte ? 
Le soldat voulu commencer à répondre, mais n'en eut pas le temps. Il regarda derrière Rhona, qui était assise sur un tabouret. Elle entendit la voix du prince rompre le silence. 
- Des charrs sont déjà passé oui … Mais à chaque fois, ils ont été tués avant qu'ils ne nous échappent. Tu penses que celui que tu as croisé dans la Vallée du Régent viendrait d'ici jeune rodeuse ?
- Mon prince, je ne sais pas encore d'où il peut venir alors je n'exclue aucune piste. Répondit l'intéressée. 
Le prince Rurik sourit. Rhona voulu se relever, par respect mais il lui tint l'épaule pour qu'elle reste assise. 
- Ne t'en fait pas, je ne vais pas te jeter au trou pour ça. Tu réfléchis bien, et j'espérais moi aussi que ce charr soit passé par cette porte. Mais aucune attaqué n'a été recensée depuis plusieurs semaines, or si ton charr venait d'ici, il aurait forcément dû passer après que nous ayons ouvert le passage. 
Rhona termina son repas puis prit une gorgée d'eau avant de saluer son prince et de remonter à son poste. Elle adressant une nouvelle caresse sur le museau de Halt, qui resta au pied de la tour pour une nouvelle fois roupiller. Elle s'assit sur ce siège de bois qui n'avait rien de confortable, attrapa sa longue vue et se remit à scruter les arbres avec lassitude, le soleil tombant petit à petit vers l'horizon alors que Rhona priait Dwayna qu'il ne leur soit rien arrivé. 
***

Le ciel s'assombrissant, Rhona commença à avoir grand mal à distinguer les choses à longue distance. Mais elle ne tarda pas à apercevoir une lueur orangée, qui ne dura que quelques instants à quelques kilomètres de sa position… Avant d'entendre le bruit d'une explosion. Auraient-ils été repérés ? Pas le temps d'y réfléchir, elle se pencha par-dessus le garde-fou avant d'agiter sa torche.
- Des explosions au loin, moins de trois kilomètres. Ça se rapproche. 
Plusieurs soldats se rassemblèrent vers le Prince qui se leva avant d'ordonner l'ouverture de la porte. Les fantassins d'exécutaient et la lourde porte renforcée s'ouvrit, Rhona se pressant de saisir son arc et d'encocher une flèche. Les explosions se faisaient de plus en plus proche, ainsi que des reflets verdâtres qui se projetaient sur les arbres. Un des mages lui demanda : 
- Est-ce que tu les vois ? Sont-ils poursuivis ? 
- Je ne sais pas. Il semble que oui. Distance moins d'un kilomètre ! Répondit-elle, avant de reprendre.
- Je les vois, ils sont tous les trois-là avec un quatrième homme ! Ils ont une vingtaine de charrs qui les poursuivent. Des guerriers, des archers, et quelques shamans. 
Le Prince ainsi que ses soldats pouvait enfin les voir. La distance entre les leurs et les charrs étaient trop proche pour espérer fermer la porte avant que les poursuivants ne soient là. Le prince dégaina son épée, et Rhona comprit immédiatement pourquoi le fourreau en pierre. 
La lame de son épée était en feu. Deux broches de métal jaunis par les flammes, entre lesquelles des flammes de toute beauté se frayaient un chemin, comme si le feu sortait de la gueule de la garde en forme de tête de dragon. Les flammes crépitantes semblaient ne demander qu'une chose : Mordre la chaire des charrs. 
- SOLDAT, A MON SIGNAL, ON CHARGE ! LES ARCHERS, TIREZ DES QUE LES CHARRS SONT A PORTEE ! Hurla Rurik, l'épée en l'air. 
Cinquante humains contre une vingtaine de charrs … C'était jouable. Rurik comptait sur la force de frappe de son avant-garde. Rhona banda son arc et commença à tirer dès que les monstres furent a portée, profitant de sa hauteur pour faire siffler ses flèches dans le crépuscule. 
Elle sera rapidement imitée par les archers, puis les mages un peu plus bas. Elle était aux premières loges d'une bataille qui s'annonçait déjà sans merci alors que d'autres charrs apparaissait. Rhona hurla :
- D'AUTRES CHARRS EN APPROCHE, ILS SONT NOMBREUX ! 
A peine eut-elle finit sa phrase que Rurik retorqua, finissant de faire accélérer le cœur de Rhona. 
- S'ILS VIENNENT NOMBREUX C'EST QU'ILS ONT DECOUVERT QUELQUE CHOSE DE CAPITAL ! SOLDAT, CHARGEEEEEZ !!!
Depuis sa tour, Rhona entendit les cris de guerre et de rage des soldats de l'avant-garde. Seul un homme parti en direction de la Cité, probablement pour chercher du renfort. Rurik pour sa part traversa la distance qui le séparait de Barthelemy, Nente et Aidan a toute course, une vingtaine d'hommes derrière lui. Moins d'une cinquantaine de mètres séparaient le rempart des charrs qui engageaient le combat, ses mentors se tournant pour faire face aux charrs. 
Elle put voir également des boules de feu ou de foudre être projeté par les mages qui se trouvaient en contre bas, ceux-ci devenant rapidement la cible des archers charr qui commençaient à faire tomber une pluie de traits mortels. Rhona mit ses volets de protection avant d'entendre une série de clappements sonores frapper les planches de bois. Elle rouvrit le volet pour regarder les mages et les archers : Indemne. L'un des mages ayant fait apparaitre un mur de lumière pour protéger ses camarades. 
- Je ne suis pas mécontente de les avoirs avec moi. Se félicitât-elle avant de se remettre à tirer.  
Elle prit en chasse un archer, qu'elle toucha en plein cœur, fière d'elle … avant de le voir se relever et arracher la flèche avant d'en tirer deux sur les fantassins. Il ne tiendra pas longtemps, mais la résistance de l'animal suffit à terrifier Rhona. 
- Ils ont le cuir sacrément dur … 

Elle jeta un œil à ses mentors. Ils tiraient à très courte distance, et ils semblaient être plus efficace que Rhona. Barthelemy pour sa part avait dégainé son épée longue et était aux côtés du prince. Les fantassins reculaient vers la porte, mais ça allait être compliqué de battre en retraite. Deux charrs s'approchaient des portes, ignorant les combattants. Barthelemy, les voyants faire, hurla à l'attention des archers : 
- IL VEULENT BLOQUER LA PORTE ! ABBATEZ LES !!! 
Rhona se pencha donc sur le garde-fou et attendit qu'un charr soit suffisamment près pour être le plus efficace. Le charr arriva au niveau de la porte et l'attrapa, avant que la flèche de Rhona ne vienne percer la nuque du monstre qui s'effondra au sol dans un râle aussi terrifiant que la bête elle-même. 
Le second sera abattu par deux autres archers. Mais à peine eut-elle le temps de se réjouir qu'une nouvelle pluie de flèche était tirée. Le mage protecteur érigea sa barrière au-dessus de lui et de ses alliés alors que Rhona referma son volet par sécurité. Encore une fois, les flèches tapèrent contre le bois et la barrière protégea ses camarades. 
Elle rouvrit son volet avant d'encocher une nouvelle flèche. Mais avant de tirer, elle vit un trait orangé voler en ligne droite et percuter le mage qui maintenait sa barrière au-dessus des archers d'Ascalon. La barrière protectrice disparu en même temps que le mage rejoignit les dieux. 
- Ils sont rusé … Trop rusé. 
Le mage mort, elle remarqua que les flèches détonantes commencèrent à arriver, les tirs des archers et des mages se faisant moins précis et moins ordonnés. Les fantassins, privé de ce support, ne tiendrait pas longtemps. Rhona, en observant le champ de bataille, remarqua que la bataille n'était pas si mal engagée, mais risquerai de couter cher s'ils continuaient à se battre. 
Néanmoins, elle remarqua un archer parmi le fantassin qui parvenait à tirer plusieurs flèches à la fois… Mais quand il le faisait, seule une avait un aspect réel alors que les autres semblaient … Apparaitre et luisaient en vert, tel des flèches spectrales. Il était vêtu d'une tenue de camouflage ample, armé d'un grand arc. De là où Rhona était, elle pouvait discerner ses courts cheveux blonds ébouriffés, le visage sans barbe. Il devait s'agit du fameux Ben, et visiblement il causait un carnage dans les rangs charrs. 
Concentrée sur lui, et sur ses tirs de couverture, elle ne remarqua que trop tard une boule de feu venant droit sur elle et frapper sa tour en plein sur la base, les flammes commençant à lécher les cordes dangereusement alors qu'une nouvelle boule incendiaire s'approchait droit sur elle.
- Pourquoi moi … Soupirât-elle. 
Le projectile infernal frappa une nouvelle fois la tour, brisant la base qui commença à pencher vers le nord. Rhona réfléchit à toute vitesse. Sauter de la tour ? Elle se romprai le cou. Rester dans la tour et se cramponner ? Sa survie serait un miracle. 
- Non c'est pas vrai ! Je refuse de mourir comme ça …
Alors que sa chute s'amorçait, elle vît un chêne qui poussait juste à côté de là où elle devrait s'écraser. Pas le temps de cogiter, elle mit son arc en bandoulière, posa un pied sur le garde-fou et attendit d'être assez proche, pour finir par sauter dans les branches du chêne en criant de peur. 
- ENGAGEZ VOUS QU'ILS DISAIENT !!! 
***

Barthelemy enchainait les attaques sur un guerrier charr, estocade, taillade. Il avait les plus grandes peines à passer le bouclier et l'armure rudimentaire mais efficace de la bête, alors que Barthelemy affichait une fatigue extrême, se montrant de plus en plus lent dans ses attaques. Le charr, conforté dans l'idée d'avoir épuisé son ennemi, leva son bouclier pour essayer de percuter le crâne du capitaine Ascalonien … Qui souriait. 
- En plein dans le piège !! Jubilât Barthelemy.
Il se décala sur le côté avec vivacité, esquivant le coup sans le moindre effort avant de profiter de l'allonge se la lame pour empaler la gorge du monstre, son râle étouffé par le sang qui coulaient depuis sa gorge. Le capitaine retira sa lame d'un geste fluide et élégant avant de jeter un œil au prince. Lui aussi se débrouillait, mais son engouement fût nettement réduit quand il remarqua le chaman charr qui envoyait des boules de feu … Sur la tour de guet. 
- La gamine, par les dieux ! 
C'est impuissant qu'il vît la première boule percuter la tour, puis la seconde avant de voir la tour pencher dangereusement. Il eut un coup en cœur en la voyant choir, lui qui pensait qu'elle moins exposée. Il avait sous-estimé les charrs… et à cause de lui, une débutante allait en payer le prix. 
Aidan qui était juste à côté le rejoignit, lui serrant l'épaule, parlant d'une voix chagrinée : 
- Elle savait dans quoi elle mettait les pieds … Ne t'en veux pas. 
Barthelemy voulu lui répondre, préparant une courte prière au dieu de la guerre Balthazar … Mais écarquilla les yeux et resta bouche bée en la voyant sauter dans le chêne se trouvant à côté du point de chute de la tour. 
- Elle … Elle a bien fait ce que je crois ? Déclarât-il. 
-  Je crois oui. Espérons qu'elle s'en soit sorti. Lâcha Aidan avant de décocher un nouveau trait qui causera la mort d'un autre monstre. 
***

Rhona atterrit dans l'arbre, les branches lui fouettant le visage pour les plus fines, tandis que les plus grosse lui frappait le corps avant qu'elle ne parvienne à s'agripper à l'une d'elle, avant de la lâcher pour atterrir lourdement sur son postérieur quelques mètres plus bas. 
- Merci Dwayna … Et Melandru … Et vous tous.  
Elle se releva, et remarqua que d'autres charrs s'approchaient de la porte. Les Ascaloniens étaient submergés, et les charrs comptaient en profiter pour maintenir la porte ouverte. Rhona repris son arc, puis une flèche avant de tirer sur le charr le plus proche, sa flèche se fichant dans l'épaule de la créature. Il tourna les yeux vers elle, arracha la flèche avant de se saisir de son épée pour enfin s'approcher de celle qui lui avait tiré dessus. 
Le charr était torse nu, une flèche bien placée et elle avait gagné. Malheureusement, au moment de décocher, son adversaire s'esquiva d'un bond sur le côté et se mit à lui foncer dessus, son épée a l'air primitive brandit. Pas le temps de tirer, elle se mit à fuir devant le charr qui semblait rire derrière elle. 
- Une épée, une lance, un truc n'importe quoi !!! Dit-elle, courant dans le champ de bataille en espérant trouver son bonheur. 
Elle trouva enfin une épée Ascalonienne gisant à terre, la lame couverte de sang. Elle s'en empara avant de se retourner et de la pointer vers le charr qui s'arrêta avant de se craquer la nuque. Rhona avait appris le maniement de l'épée, mais ferait-elle le poids face à ce monstre ? De toute façon elle n'avait pas le temps d'y réfléchir. Ni le choix. 
La bête rugit avant de bondir sur la rodeuse, l'attaquant par le haut. Une attaque que Rhona esquiva sans mal, mais n'eut pas le temps de riposter que son agresseur envoya une nouvelle attaqua horizontale celle fois. Si rapide qu'elle fût obligée de bloquer avec son épée, le choc la faisant reculer alors que sa lame présentait une méchante encoche à l'endroit où sa lame avait croisé celle du charr. 
Malheureusement, les échanges de coup ne furent que dans un sens, Rhona ne pouvant attaquer tant le charr était rapide en dépit de sa taille. Alors qu'il enchainait les attaques, elle décida de tenter une riposte, espérant juste ne pas se rater. 
Rhona se repositionna après un bond en arrière, puis se concentra, canalisant l'énergie de la nature environnante. Le charr fît une nouvelle attaque, bondissant une nouvelle fois en brandissant sont épée pour fendre le crâne de Rhona. Dans un réflexe prodigieux, elle tourna sur elle-même au dernier moment alors que la lame ne se trouvaient plus qu'à quelques centimètres d'elle. Dans le même mouvement, rapide comme un éclair, elle envoyant sa lame chercher le cœur du charr et lui plantera son épée entre les côtes. 
- On rigole moins, hein le monstre ? Se fût son tour de jubiler avant d'arracher sa lame des entrailles du charr. 

Mais sont répit ne fût que de courte durée. Le prince ordonna la retraite, les charrs commençant à trop s'approcher de la porte. Rhona pu même apercevoir que l'un d'eux avait réussi à rejoindre les archers et les mages sur le rempart. Il n'avait pas eu le temps de causer de dégâts, mais il avait réussi à rentrer. Rhona commença à courir vers la porte, les Ascaloniens lâchant le combat pour courir le plus rapidement possible vers les portes qui commençaient à se refermer. Elle se trouvait dans les derniers à revenir, cherchant à aider qui en aurait besoin. 
Rhona comprit rapidement que c'était elle qui était dans le besoin. Ben était proche de la porte et assurait la couverture, le prince venait tout juste de passer la porte alors qu'un charr lui emboitait le pas, suivi d'un autre … Puis d'un autre. Elle n'avait pas vu la bataille si mal tourner pendant son duel. Maintenant, pour gagner il fallait rejoindre la porte avant qu'elle ne se ferme. Elle sursauta en sentant une main lui saisir l'épaule.
- Allez cours ! On n'a pas le temps ! 
C'était Barthelemy qui l'entrainait avec lui. Des flèches venant de derrière eux sifflaient, les flammes, la rodeuse et le capitaine courant le plus rapidement possible vers un passage de plus en plus fin. Un charr leur barra la route, levant sa hache pour l'abattre sur Rhona avant qu'un soldat n'envoie un lourd marteau de guerre dans les côtes de celui-ci, libérant le chemin. Elle remarqua enfin que d'autres restaient pour retenir le maximum d'ennemis. 
- Les autres soldats ? Ils vont se faire enfermer !
- Oui Rhona, mais on a plus le choix ! Ils se sacrifient pour nous alors ne les faisons pas mourir pour rien. 
Rhona eut du mal à se resigner, mais finalement prit le rythme du capitaine, courant cote a cote… Jusqu’à ce qu'il chute au sol en râlant. Paniquée, elle s'arrêta net pour se retourner et le vît, des bolas aux pieds alors qu'il lui hurlait de continuer pendant qu'il cherchait son couteau. 
Rhona hésitait, son cœur battant à tout rompre. Elle pouvait fuir, elle arrivera surement à temps. Mais pouvait-elle abandonner un homme comme le capitaine Grey ? En voyant un charr approcher, hache à la main, elle comprit qu'elle ne pouvait pas. Son honneur lui interdisait de tourner le dos à Barthelemy Grey. 
Elle prit son arc, encocha une flèche avant de tendre la corde. Tout semblait se passer avec une extrême lenteur pour Rhona, le charr levait sa hache tout en rugissant de triomphe alors qu'elle lâche la corde de son arc, la flèche filant comme le vent se ficher dans la gorge du bourreau de Barthelemy. Il s'effondra, laissant à Barthelemy le temps de se dégager. Elle l'aida à se relever avant de constater que la porte venait de se fermer, là, a moins de 20 mètres… Ben était épinglé sur la porte par une flèche charr qui avait finalement réussit à l'atteindre… Autour d'elle, une poignée de soldats restant qui se battaient pour l'honneur… et pour Ascalon. 

Chapitre 4 : Survie 
C'est une fois acculée, prise au piège sans possibilité de fuite, que surgit la hargne et la dangerosité d'une bête … Ou de l'humain. Aidan, 1066 Ap.E, durant un cours de chasse.  
Barthelemy venait de se relever, le chaos faisant rage tout autour d'eux. Les boules de feu, les explosions, les cris de douleur, les rugissements de bataille, l'odeur du sang et le chant de l'acier… Tous ces acteurs venaient de transformer le crépuscule en un véritable cauchemar. " Voilà ce qu'est un champ de bataille ? " pensa Rhona, avant que Barthelemy ne lui attrape le bras fermement avant de l'emmener brusquement, la jeune rodeuse manquant de trébucher sur un corps humain sans tête. 
- Vite petite, il ne faut pas qu'on reste là ! On profite de la confusion pour s'enfuir. Dit le capitaine, dont la réactivité traduisait une expérience, un vécu. 
	Ils coururent d'abord vers l'Est, les charrs ayant surtout suivi les intrus humains pendant leur fuite, ils venaient du nord et de l'ouest. Droit devant eux, un charr vêtu d'une tunique tribale tenait en sa main un pauvre bougre qui se débattait. Rhona entendit la nuque du soldat craquer avant que son corps ne soit relâché par le charr qui leur faisait face, celui-ci levant sa main griffue et commença à tirer une sorte d'objet invisible vers le bas. 
- BOUGE DE LA ! Cria Barthelemy en projetant violemment Rhona sur sa gauche.
A peine au sol, elle releva les yeux et sentit la terre tremblée, ainsi qu'une vague de chaleur intense souffler à son visage alors que des flammes aveuglantes lui masquait brièvement la vue. Une fois les gerbes de feu dissipées, Rhona put voir un petit cratère d'environ un mètre de diamètre, a moins de trois mètres de là où Barthelemy l'avait projetée. Elle serra son arc dans ses mains avant de mettre en joue l'invocateur charr, mais Barthelemy était déjà au contact, le démon se protégeant de la lame du capitaine avec des boucliers infernaux. 
Rhona analysa bien les mouvements de chacun, ne pouvant pas risquer de blesser Barthelemy. Cependant elle ne pouvait trop tarder, sans quoi la confusion cesserait avant qu'ils ne puissent se cacher. Le chaman invoquant une vague de flammes qui projeta Barthelemy, brulant en partie son armure de cuir cloutée. Le capitaine écarté, et les flammes masquant la vue du charr, elle en profita pour décocher son trait. Elle ne savait pas où elle l'avait touché, mais elle entendant un grondement de douleur venant tout droit de la bête. Elle se dépêcha d'aider Barthelemy à se relever, voyant le charr avec une flèche plantée dans le torse, un genou à terre. 
- Je l'achève ?  Demanda Rhona.
- Non, pas le temps ! Allez viens. 
Ils continuèrent leur fuite pour pénétrer dans la lisière la plus proche, le bruit du combat se faisant de moins en moins audible au fur et à mesure qu'ils s'enfonçaient dans les arbres. La nuit, les charrs voyaient bien mieux que les humains, mais l'obscurité permettait tout de même de se cacher plus facilement qu'en plein jour. 
Barthelemy commença à ralentir, le souffle court. Rhona adapta son rythme et remarqua qu'une partie de son armure avait brulée, la partie gauche de son torse ayant brulé au deuxième degré. Ils avancèrent jusqu’à arriver à la frontière de la forêt, de là ils pouvaient apercevoir un vaste étang de plusieurs kilomètres de long, la lune se reflétant dans l'eau a l'apparence aussi pure que du cristal.
 Ils se trouvaient grandement à l'Est, après une bonne demi-heure de course depuis le champ de bataille, Rhona força finalement Barthelemy à s'assoir et à rester à l'abris des arbres. L'étang était une aubaine, et même s'il était à moins d'une trentaine de mètres des premiers arbres, il était a découvert. 
- Je vais chercher de l'eau. Vous, vous restez ici. Compris ?!
- C'est toi qui donnes les ordres maintenant ? Répondit Barthelemy, souriant en coin. 
Rhona réfléchit un peu avant de parler, ne sachant pas si le capitaine était sérieux ou s'il plaisantait. 
- Vous êtes blessé capitaine, de plus vous avez des informations capitales en votre possession. Il ne faut pas que … Barthelemy leva la main, interrompant Rhona. 
- Ça va, je rigole jeune fille. Tu as ton outre ? 
- Elle était dans la tour de guet. Répondit-elle en bougeant la tête de droite à gauche. 
Barthelemy pris la sienne qui était à sa ceinture, presque vide, et la lui tendit. Elle l'attrapa avant de se diriger vers l'étang, marchant silencieusement en approchant. Il n'y avait que de l'herbe jusqu’à l'étang, la fraicheur de la nuit était d'ailleurs agréable. Dans un autre contexte, elle se serait probablement allongée au bord de l'eau avant de dormir à la belle étoile. 
	Elle inspecta les environs, espérant que la lumière de la lune et des étoiles lui permette de repérer les yeux brillants des charrs s'il y'en avait dans les parages. Mais rien. Elle écouta attentivement, mais à part le chant des grillons, rien ne lui parvenait aux oreilles. A pas de loup, elle s'approcha de l'étang, s'accroupissant juste devant l'eau pour y remplir la gourde d'une eau claire et fraiche. Elle en profita pour boire rapidement, et s'asperger le visage d'eau avant de revenir vers Barthelemy. 
- Merci jeune fille. Alors, tu as repéré quelque chose ? Demandât-il en s'emparant de la gourde. 
- Pas de menace mon capitaine. 
Barthelemy ricana, tachant de ne pas être trop bruyant. 
- Appelle moi Barthelemy. Tu me feras plaisir. Bon, est-ce que la jeune diplômée sait comment nous sortir de ce pétrin ? C'est toi l'experte je présume. 
 

	Rhona balbutia, comment voulait-il qu'elle les ramène de l'autre côté, alors que même dans la Vallée du Régent elle avait manqué de se faire tuer par une araignée de mousse. Elle répondit un peu honteusement : 
- Je ne sais pas. 
- Ah tu ne sais pas ? Mais alors pourquoi ne m'as-tu pas écouté quand je t'ai dit de continuer de courir ? 
Rhona baissa les yeux, c'est vrai ça maintenant qu'elle y repensait. Pourquoi ? Elle n'arrivait même plus à s'en rappeler. Aidan et Nente étaient avec le prince, derrière la porte… L'information était donc en lieu sûr… 
- Je ne pouvais pas.
Barthelemy n'ajouta rien et commença à verser un peu d'eau directement ses brulures, serrant les dents pour se retenir de gémir de douleur. Rhona lui attrapa l'outre et la lui enleva des mains avant d'expliquer son geste. 
- Non pas comme ça. Vous vous faites mal. Il faut faire couler l'eau, comme ça.
Rhona commença à verser le liquide sur l'épaule qui n'était pas touché, et la gravité amena l'eau sur les blessures. C'était bien moins désagréable, la rodeuse versant le contenu de l'outre bien moins rapidement que le capitaine. 
- Merci Rhona. Tu n'aurais pas de bandages par hasard ? 
- Non malheureusement. Mais j'ai mieux. Enfin, si vous n'avez rien contre. Lui répondit-elle.  
Barthelemy l'interrogea du regard. Pensant que des gestes valaient mieux que les mots, Rhona se concentra pour faire apparaitre de petits glyphes jaunes ainsi que des voulûtes vertes ondulant autour de ses mains. Le même sort que celui qu'elle a essayé sur Laren.
- Il s'agit d'un sortilège de guérison. L'onguent des trolls. Ça accélère votre régénération et vous pouvez guérir bien plus vite. Expliqua-t-elle. 
- A quel point ça accélère ? Demanda Barthelemy, curieux et regardant les glyphes avec intérêt. 
- Et bien, à mon niveau … Peut-être que demain vous serez rétablit. Mais les experts peuvent guérir le trou d'une flèche en quelques minutes. 
- Pourquoi tout le monde ne connait pas cette magie alors ? Rétorquât-il. 
- Ça fait trois ans que j'apprends cette magie, et il faut du temps pour canaliser la magie de Melandru. Impossible à faire en plein combat. 



Barthelemy opina et fît signe a Rhona de faire ce qu'elle pouvait. Elle apposa ses mains sur le torse blessé, se concentrant pour infuser l'énergie dans le corps de Barthelemy. Les glyphes passèrent des mains de Rhona au torse, le capitaine sentant une douce chaleur parcourir ses brulures alors que la douleur se faisait de moins en moins présente. Elle ne disparut pas totalement, mais c'était largement supportable, et la peau semblait guérir a vu d'œil. 
Rhona tenu le plus qu'elle pouvait, avant de finalement lâcher prise. Les volutes et les glyphes disparurent, la sensation apaisante également, mais la douleur s'était grandement amoindrie, et les plaies avaient déjà meilleures mines. La rodeuse semblait cependant épuisée, respirant fortement avant de s'assoir et de récupérer alors que Barthelemy se pencha vers elle. 
- Ça ne va pas ? Lui demanda Barthelemy. 
- Je ne suis pas mage, la magie est … Un outil un peu étrange. 
- Tu peux m'en dire un peu plus ? j'avoue être curieux. 
	Rhona s'adossa à un arbre, restant aux aguets au cas où, avant de lui expliquer le plus simplement possible le fonctionnement de la magie. Tous peuvent utiliser la magie, comme tous peuvent manier une épée ou un arc. Seulement, certains seront plus doués que d'autres et deviendront des maitres, tandis que d'autres s'en serviront que comme un outil ou une arme secondaire. 
	Ainsi, Rhona expliqua qu'elle savait lancer un petit sort de guérison, améliorer sa vitesse et ses réflexes, ou encore comprendre Halt. La magie des rodeurs est moins puissante que celles des élémentalistes, qui eux pouvait faire pleuvoir le feu, geler le terrain, déclencher des tempêtes de roches et de sable, ou encore faire gronder le tonnerre.
Les moines, étaient capable de déclencher de puissants sorts de protections, et des enchantements, voire de guérir des blessures graves bien plus efficacement que la magie de Rhona, ou encore les envouteurs capables de dérouter un ennemi et lui faire perdre la tête. Mais en arrivant aux derniers mages, Barthelemy pris la suite : 
- Et enfin, les nécromants qui peuvent réanimer des corps, ou maudire leurs ennemis jusqu’à ce que mort s'en suivent, voir au-delà. Ma femme est nécromante. 
- Je comprends mieux. Bon, je fais le premier tour de garde, reposez-vous. Dit-elle en se relevant, avant de s'écarter. 
- Tu es sûr ? 
- Ça ira. Je vous réveille dans cinq heures. 


Barthelemy sourit et s'assura par lui-même que rien ne risquait. Il vît Rhona grimper dans un arbre proche avant de se percher sur une branche. " Maline, comme ça si on m'attaque dans mon sommeil, elle a une parfaite pour tirer " pensa Barthelemy, avant de fermer les yeux. 
Elle se mit à califourchon sur sa branche, à quelques mètres de hauteurs. Les gens ne regardent pas souvent en haut. 

***

	Rhona observait le ciel, essayant de juger combien de temps cela faisait qu'elle était sur sa branche, à changer de position plusieurs fois. Elle était bien installée pour observer, mais très mal pour ce qui est du confort et c'était tant mieux, au moins elle ne risquait pas de s'endormir malgré sa fatigue. Au vu de la position de la lune, elle était là depuis environ quatre heures, à écouter les chouettes voler et regarder pour la énième fois le reflet du ciel sur l'étang paisible. Elle qui s'attendait à voir des charrs, elle était rassurée. 
	Rhona observa l'une de ses têtes de flèches, histoire de passer le temps. La nuit était calme et silencieuse, elle pourrait aisément entendre quelqu'un qui s'approcherait. C'est d'ailleurs ce qui lui fît regarder l'autre bord de l'étang, duquel provenait des craquements de bois. C'était l'une de ces étranges créatures de bois quadripède similaire a des arbres humanoïdes géants. Celui-ci tenait une énorme pierre dans sa main droite, et de la mousse avait abondement poussé sur son dos … Malgré l'obscurité, il était assez proche pour qu'elle distingue les détails de son visage qui semblait souffrir, a moins d'une cinquantaine de mètre de Barthelemy. Mais était-il hostile ?  
	Dans le doute, elle descendit de l'arbre en silence et vînt secouer gentiment Barthelemy par l'épaule pour le réveiller. Heureusement, il avait le sommeil léger et lui demanda :
- C'est mon tour je présume ? 
Rhona secoua la tête. 
- Non ce n'est pas ça, regardez là-bas. Répondit-elle en pointant le géant du doigt.  
Barthelemy se redressa et frotta brièvement ses yeux, observant la créature qui faisait lentement le tour de l'étang. Bien qu'armé d'un lourd rocher, le géant de cinq mètres ne semblait guère agressif. Il avançait simplement. 
- C'est un Cœur-de-Chêne. Ne t'inquiète pas, tant que tu ne l'attaque pas ou que tu ne détruis pas la nature, il ne te fera rien. 


Le Cœur-de-Chêne passa sur la rive, n'ayant même pas remarquer la présence des deux humains … Enfin, c'est ce que Rhona pensait jusqu’à ce qu'il tourne lentement la tête vers eux, Rhona tenant son arc avec une flèche encochée. Barthelemy lui fît baisser son arme, et le colosse végétal repris sa route, chacun de ses pas faisant légèrement trembler le sol, ce qui accentuait d'avantage l'aura de puissance du géant. 
- Il est fascinant … Quelle est leur nature ? Dit-elle en le regardant s'éloigner. 
Barthelemy se rallongea en soupirant d'aise avant de lui répondre. 
- On n'en sais rien. Juste qu'ils auraient été créés par Melandru, pour veiller sur la terre et les forêts. 
Rhona retourna vers son arbre, avant d'entendre Barthelemy se relever.
- Rhona, passe-moi ton arc et quelques flèches. Je prends mon tour de garde.
- Mais mon tour n'est pas terminé. Protestât l'intéressée.  
- Peut-être, mais je suis réveillé, et tu as l'air extenuée. Allons, ne t'en fait pas. 
Rhona ne protesta pas plus et tendit son arc ainsi que quatre flèches, avant d'aller se coucher au pied d'un arbre, s'enveloppant dans sa cape et abaissant sa capuche sur ses yeux. Barthelemy pour sa part, se mit un peu à l'écart avant de s'assoir, et contempler à son tour la nuit. Encore quatre ou cinq heures avant le lever du soleil, il leur faudrait trouver un moyen de regagner Ascalon rapidement. 
***

Le soleil commençait à se lever, et ses rayons réchauffaient déjà l'air et fît briller la rosée du matin sur les plantes. Les grillons s'étaient tus, et la douce lumière de l'astre fît sortir la dormeuse de son sommeil qui, en ouvrant les yeux, remarqua que Barthelemy était au niveau de la lisière à observer l'étang, se régalant de murs et de framboises. 
Elle se releva et alla le rejoindre, s'asseyant à côté alors que Barthelemy la saluait d'un geste de la main tout en lui en souriant.
- Bien dormi princesse ? Lui dit-il, en souriant. 
- Oui merci, et ne m'appelez plus princesse. 
Barthelemy ricana avant de lui tendre quelques baies. Il y'avait également des groseilles, certes ce n'était pas assez pour remplir leurs estomacs, mais c'était suffisant pour leurs redonner des forces et de la motivation. 
- Vous auriez dû me réveiller, je serai allez les chercher. 
- Merci de ta bienveillance, mais je n'ai pas osé te réveiller. Et vois ça comme un remerciement, ton tour de magie m'a fait grand bien. Je ne sens plus la douleur, et ce qui reste devrait avoir disparu dans quelques semaines. 
Rhona jeta un œil rapide à la blessure, et en effet il n'y avait plus grand-chose. Voilà qui commençait bien la journée, maintenant il ne restait plus qu'à trouver un moyen de rentrer à la maison. Impossible de retourner à la porte, les charrs y seront probablement pour un long moment. 
Barthelemy se gratta le menton un long moment, dans ses pensées. Le voyant faire Rhona ne put s'empêcher de lui demander : 
 - A quoi pensez -vous ? 
- Le tribunal de Grendich. 
Voyant Rhona pencher la tête sans trop comprendre visiblement, il formula l'entièreté de sa pensée. 
- Au nord-ouest de notre position, se trouve le Tribunal de Grendich. Et, il y'a des siècles, il y'avait un accès pour aller jusqu'au catacombes d'Ascalon. Tu le sais sans doute, mais il y'a une entrée a ses catacombes vers les Vertes Vallées, ou à l'Abbaye d'Ashford. Peut-être qu'il y'en a eu d'autres. En principe, ça a été bouché … Peut-être est-ce par-là que le charr dès la Vallée du Régent est passé. Auquel cas, nous pourrions aussi rentrer à Ascalon ainsi. 
- Et si c'est toujours bouché ? Répliqua Rhona. 
- Si c'est toujours bouché, ce que j'espère, et bien …Nous allons devoir patienter un moment. 
Rhona essaya de trouver d'autres options, mais les options manquaient cruellement. Chercher une hypothétique faille dans le mur serait probablement encore plus long que d'aller au Tribunal, le trajet leur prendrai au moins la journée. 
Rhona opina finalement pour l'option de Barthelemy, et ils prirent la route après avoir pris soin de remplir la gourde, Rhona s'occupant de transporter les vivres cueillit le matin même. Elle suivit Barthelemy sans poser de question quant à l'itinéraire, celui-ci connaissant clairement le terrain, et choisit d'évoluer à l'abris dans la forêt qui les avait accueillis pour la nuit. Histoire de rompre le silence, elle lui demanda : 
- Vous êtes souvent venu ici ? Au nord du Rempart.
- Une bonne quinzaine de fois je dirais. Entre les escarmouches et les missions de reconnaissance. Mais c'était-il y'a longtemps. Répondit l'intéressé. 
- Pourquoi avoir arrêté ? Vous avez pourtant l'air de tenir les charrs en respect. 
- Pour ne pas risquer de perdre ma femme et ma fille. J'ai demandé à être muté dans une région moins dangereuse. Ma femme a beaucoup insisté, et elle avait raison dans le fond. Les soldats qui affrontent les charrs ont généralement la vie courte. 

Rhona acquiesça, après avoir vu la bataille de la veille, elle ne pouvait qu'être d'accord avec les dires de Barthelemy. 
- Et toi, pourquoi tu es devenue rodeuse ? Qu'étais-tu avant ? Dit-il, se tournant alors qu'il ouvrait la marche dans la forêt dense. 
- Et bien, je devais être une fermière, m'occuper du bétail avec mes parents … Faire les récoltes. Mais je savais que je valais mieux que ça, et je voulais servir ceux qui en aurait le besoin. Et j'avoue avoir une curiosité trop grande pour me contenter de rester dans une ferme. 
Il lui adressa un sourire, qu'elle lui rendit. Rhona n'avait en effet aucune honte de dire qu'elle était fille de fermier, et elle en était même fière. Sans eux, il n'y a pas de peuple, pas de terre à défendre. La discussion s'arrêta cependant quand ils atteignirent la frontière de la forêt, devant eux se tenait une immense vallée a l'herbe légèrement jaunit, quelques arbres aux feuilles de la même couleur poussant çà et là, ainsi que quelques rivières au loin. 
Peu importe où ils regardaient, la forêt ne les emmènerait pas plus loin, ils devront voyager a découvert. Heureusement le terrain était jonché de reliefs et de collines, qu'ils utiliseraient pour progresser … Mais la tâche restait ardue. Et surtout, autre problème : De la fumée était visible dans le ciel, à quelques kilomètres. 
- Ils ne sont pas loin … Jugea Rhona. 
Ils remarquèrent également la présence de plusieurs Cœur-de-Chêne qui marchaient sans but dans la vallée, leurs feuillages ayant d'ailleurs adopté les mêmes couleurs que celles des plantes qui les entouraient. Elle proposa une idée, parlant à voix basse : 
- Si on passe à côté des Cœurs-de-Chêne, et qu'on les utilise comme couverture, vous pensez qu'ils nous attaqueront ? 
Barthelemy se tournât lentement vers elle, haussant un sourcil avant de pencher la tête.
- Plait-il ? pendant un instant j'ai cru que tu voulais qu'on se cache entre les pattes des Cœurs-de-Chêne.  
- Vous aviez dit qu'ils étaient agressifs que si on sortait nos armes ou si on détruisait la nature. Donc, en théorie ils ne nous feront rien si on se contente de s'approcher.
Barthelemy devait bien admettre que sur le papier, Rhona avait raison… Mais dans les faits, ne risqueraient-ils pas de se faire écraser si le Cœur-de-Chêne était agacé par leur présence… Il montra du doigt un chemin qui les maintiendrait a l'abris des regards, entre des collines pour ne pas pouvoir être vu de trop loin par la vue perçante des charrs, et assez proche des géants de bois pour s'abriter si besoin. 
- On passe par là, et si on voit des charrs on va s'abriter sous les Cœurs-de-Chêne. Le plan de convient ? Proposa-t-il.

Rhona opina du chef ils rengainèrent leurs armes avant de sortir de la forêt, les rayons du soleil venant leur apporter la douce chaleur matinale. Ils avancèrent entre les collines, comme prévu et évitèrent au maximum les endroits trop exposés. Plus ils voyageaient, plus Rhona était frappée par la ressemblance des terres du nord avec celle du sud : Les arbres, les plantes, la faune … Tout était si semblable, mis à part les gardiens de bois qu'ils croisaient régulièrement. 
Le soleil approchait bientôt du zénith alors qu'ils marchaient d'un pas rapide, la douce chaleur de l'aube s'était transformée pour devenir plus pesante, la soif se faisant sentir alors que le capitaine ouvrait la marche d'un pas déterminé. 
- Barthelemy, vous pensez qu'on arrivera avant la fin de la journée au Tribunal de Grendich ? 
- Si on se presse, oui. De toute façon il faudra car de nuit dans des plaines, on sera repéré très vite. On va faire une halte pour manger, boire un peu et on reprendra la route. Répondit l'intéressé. 
Après moins d'une demi-heure de trajet, ils s'arrêtèrent à l'ombre d'un grand chêne, arbre le plus abondant dans la région, et prirent leur repas frugal tout en restant constamment à l'affût. Rhona voyait quelques points noirs avancé au loin, venant de l'Est et allant au sud … vers leurs positions. Ses yeux insistèrent pour être sûr de ce qu'elle distinguait, et elle était sûre d'elle : Une troupe charr, une dizaine, avançait d'un pas soutenu à quelques kilomètres de là. 
- Barthelemy, troupe ennemie en approche. 
A ces mots, il regarda brièvement dans la direction indiquée par la rodeuse avant de lever et remballer leurs affaires. 
- On fiche le camp, vite. Si on peut les voir, alors eux nous ont surement déjà vu. 
Ce fût sous la panique que Rhona repris rapidement ses vivres et ses affaires avant de suivre Barthelemy, partant au pas de course pour s'éloigner le plus vite possible de la troupe pour aller au Tribunal. Il ne jugea pas bon de lui dire que si jamais le Tribunal était bouché, ils seraient probablement condamnés si les charrs les avaient repérés. 
Pour le reste de l'après-midi, ils adoptèrent un rythme de course soutenu, ralentissant l'allure seulement pour se ménager en cas de combat forcé ou de fuite. 

***




Epuisée et haletante, Rhona apercevait le soleil céder sa place à la lune… Une pleine lune. Ils étaient en vue du Tribunal, mais ce n'était encore que des plaines qui les séparaient de leurs objectifs, seuls quelques bosquets pourraient leur servir d'abris pour la nuit. Elle s'était retournée plusieurs fois dans la journée, surveillant les positions charrs et malheureusement ce que craignait Barthelemy s'était avéré vrai : Ils avaient été repérés.
 La longue traque avait duré toute l'après-midi, les charrs raccourcissant lentement l'écart entre les deux groupes. Pire, seul quatre chars semblaient les avoirs pris en chasse, ce qui signifie que les six autres pouvaient rapporter l'information aux autres troupes. 
- Rhona, dépêche-toi ! Ils ne sont qu'à deux heures de nous, et le Tribunal a moins d'une heure. On peut y arriver si on se dépêche. Insista Barthelemy, lui aussi à bout de force et le souffle court. 
Elle essayait de maintenir l'allure, mais ses pieds douloureux et ses jambes réclamaient un arrêt. Elle tint bon, mais ils furent contraints de ralentir, incapable de continuer de courir, alors qu'un Cœur-de-Chêne les observait depuis un bosquet. La seule chose qui les encourageait était le Tribunal, apparaissant toujours plus petit au fur et à mesure qu'ils approchaient, perché sur une petite colline au pied d'une falaise et entouré d'un village qui avait été abandonné depuis … Et mis à sac par les charrs. 
Plus que quelques kilomètres à faire … Le cœur de Rhona battant à tout rompre à cause de l'effort et de la peur qui lui nouait l'estomac. Quatre charrs contre deux humains épuisés, avaient-ils une chance ? Elle fît un rapide volteface pour vérifier la progression de leurs poursuivants, et son sang ne fît qu'un tour : Ils avaient accéléré la cadence. 
- Melandru, protège nous … dit-elle alors que la peur commençait à céder la place à la panique. 
- Ne prie pas que Melandru, prie les Cinq … Ajouta Barthelemy. 
Elle se retourna en l'entendant : Barthelemy pointait le Tribunal, deux charrs sortir et s'approcher d'eux, a moins d'un kilomètre. Barthelemy et Rhona s'arrêtèrent proche d'un bosquet, pris en étaux… Le capitaine se tournant vers sa camarade en dégainant sa longue épée. 
- Rhona …Si nous devons périr ici, fait en sorte que le dieu de la guerre Balthazar soit fier de toi. 
La langue nouée, elle préféra se contenter de saisir son arc et encocher une flèche, passant son carquois a la ceinture pour plus d'efficacité. Elle mit en joue l'un d'eux et attendit qu'il soit à bonne distance pour tirer. Plus ils approchaient, et plus elle pouvait les distinguer malgré l'obscurité tombante. 
	L'un était petit, à la fourrure noire, armé d'une épée ainsi que d'une dague, ne portant qu'une tenue de cuir tribal et déchirée par endroit, ses longues cornes sombre partant en arrière. Le second, grand et armuré a la fourrure beige jaunit, était muni d'une épée a deux mains large et probablement très lourde qu'il portait sur l'épaule en avançant, ses cornes orientées vers l'avant ne le rendant que plus menaçant encore.
	Elle prit pour cible le petit, lui décochant un trait une fois qu'il fût à une centaine de mètres. Malheureusement, il esquiva d'un bond agile sur le côté, avant de se remettre à marcher au même rythme que celui de son allié. 
	Barthelemy courut à leurs rencontre, hurlant " Pour Ascalon " dans sa charge a l'allure suicidaire. Il voulut d'abord frapper le petit charr mais il se déroba face à l'Ascalonien avant de foncer en quadrupédie sur Rhona, laissant Barthelemy et son camarade s'affronter. Rhona glissa sa main sur son épée qui était à sa ceinture pour se rassurer, avant de décocher une nouvelle flèche une fois le charr a quinze mètres … Mais encore une fois, le tir ne trouva que l'air, le charr ayant sauté sur Rhona tel un lion bondissant sur sa proie, l'épée levée vers le ciel et commençant sa descente pour envoyer Rhona rejoindre ses dieux. 
	Elle roula sur le côté, la lame sifflant l'air a quelques centimètres de son oreille. Elle voulut se redresser et prendre une flèche mais le charr fendit l'air de son épée et brisa l'arc de la rodeuse d'un seul coup, Rhona reculant d'un bon pour se mettre hors de portée de la dague du charr qui manqua sa gorge de peu. 
	Rhona voulu jauger son adversaire, mais en moins de trois secondes il comprit ce qu'elle faisait et tenta une estocade, la pointe de sa lame se dirigeant vers le cœur de la rodeuse qui dévia la lame de justesse. Le charr tenta de la poignarder, profitant du corps à corps pour toucher l'humaine qui se déroba, le monstre lui saisissant la cape pour espérer la faire tomber en sol en tirant d'un coup sec. 
	Heureusement, la cape était étudiée pour les combats et les accroches du vêtement se brisèrent sous la force de traction, laissant l'étoffe dans la main griffue du charr qui la jeta sur le côté. Il s'approcha de nouveau de Rhona en marchant, plantant son regard sauvage dans celui de Rhona, apeurée. Il ouvrit sa gueule garnie de crocs et ricana : 
- Allons … petite … souris, laisse-toi …F-faire et … tu ne … souffriras pas. 
 	Elle resta bouche bée. Le charr … Parlait. Une voix racleuse et rauque semblable à un rugissement. Surprise, Rhona avait l'air ailleurs et le charr en profita pour lui lancer sa dague, qui manqua une nouvelle fois sa cible de peu. Le monstre bondit sur elle, s'impatientant.
- Bas toi … petite souris ! Viens m'étriper… Comme j'ai étripé…  tant de tes frères !!! 
	La cadence s'accélérait, frappant rapidement et avec une précision incroyable. Le charr faisait preuve d'une dextérité que jamais Rhona aurait pu imaginer venant de ces créatures, et encore moins qu'ils étaient dotés de parole. Rhona resta sur la défensive, esquivant les coups du mieux qu'elle pouvait en espérant que Barthelemy pourrait lui venir en aide rapidement. 
	Chaque attaque de la créature était pensée pour profiter de la vitesse de la précédente, ne laissant aucune fenêtre d'attaque pour la rodeuse. Voyant qu'il ne touchait pas Rhona, il se redressa et commença à jongler avec son épée, la narguant et se riant d'elle. 
	- La fierté ...  d'Ascalon … Une bande d’couards … cachés derrières … vos misérables dieux … 
	S'en était assez, Rhona lança un genou en avant et allongea son bras armé au maximum pour planter sa lame dans le genou du monstre… Mais elle comprit qu'elle venait de tomber dans un piège grossier. Avec habileté, il leva la patte ciblée par Rhona, la saisie par l'épaule gauche en plantant ses griffes dans sa chair avant de la faire tomber face contre terre. La rodeuse voulut rouler pour s'extirper de cette situation délicate, mais une fois sur le dos elle vît le charr poser son pied sur son buste, la maintenant plaquée au sol alors qu'elle râla de douleur.
	Il rengaina sa lame avant d'approcher son museau de l'humaine, cet air vicieux et cruel au visage. Était-ce ainsi qu'elle allait mourir, ridiculisée par une bête qui avait su la surprendre … Non ! Elle avait encore son épée a la main, et le cou du monstre était à sa portée. Dans ses dernières forces, elle leva sa lame et l'envoya vers la gorge du charr en hurlant : 
- POUR ASCALON !
Barthelemy et son adversaire échangeait coup pour coup, les lames s'entrechoquant en faisant voler des étincelles alors qu'ils se battaient à l'ombre du bosquet. L'armure du charr l'avait déjà sauvé à maintes reprises, tandis que celle de Barthelemy avait quelques traces de lame, mais rien de grave. La lourde épée du charr le rendait lent et prévisible, là où Barthelemy était rapide et précis avec la longue mais néanmoins légère épée. Il pourrait l'avoir à l'usure, mais aurait-il le temps avant que la troupe de charrs n'arrivent ? 
	Il était confiant en ses capacités, il y parviendrait … Mais Rhona, est-ce qu'elle résistera à l'assaut de son adversaire ? Tournant le dos à Rhona, il ne pouvait voir comment s'en sortait la rodeuse, et encore moins lui venir en aide. " J'aurai espéré qu'ils se mettraient à deux sur moi … La petite aurait eu le temps de fuir … " pensa-t-il, le guerrier charr fendant le sol de sa lourde épée avant de Barthelemy n'en profite pour envoyer son épée vers le cou de la bête pour espérer en finir. Malheureusement, il releva son épaule et l'épée longue ne rencontra que de l'acier avant de ricocher, Barthelemy reculant d'un bond pour remettre de la distance. 
	Il entendit un corps tomber au sol et la complainte de douleur de Rhona, se retournant pour voir ce qui se passait. Il la vît, à terre avec le charr qui la tenait au sol en jubilant. Il eut l'impression que son cœur s'était arrêté en entendant le cri désespéré de Rhona alors qu'elle leva son épée … Mais le charr l'attrapa avant de lui arracher des mains comme si la rodeuse n'était qu'un enfant. Couronnant le tout, la troupe charr était bientôt là. 
- Rhona ! Cria-t-il, espérant peut-être attirer l'attention du charr.
	Mais le cliquetis de l'armure de son ennemi lui fît revenir dans son combat et il esquiva de justesse, roulant sur le côté … Mais le démon guerrier envoyant un coup aussi brutal que sauvage que Barthelemy du bloquer avec son épée. Il décolla du sol sous la force d'impact de la lourde épée charr, avant d'atterrir deux mètres plus loin, le souffle coupé, légèrement sonné et la lame tordue par l'assaut. 
	Le charr leva son épée une ultime fois, Barthelemy adressant une dernière prière… Avant percevoir un énorme projectile de la taille d'une vache pulvériser le charr, le fauchant comme si de rien n'était. Un rocher venait de s'abattre sur lui, réduisant la bête a un sable tas de viande et d'os, la pierre finissant de rouler un peu plus loin et laissant Barthelemy abasourdi. Il jeta un œil vers l'origine du lancer de pierre : Un Cœur-de-Chêne sortant des arbres. 
***
	Rhona pouvait sentir l'haleine du charr, ses yeux jaunes ne l'ayant pas quitté au moment où il avait saisi sont épée. Elle entendit Barthelemy hurler son nom, et remarqua que lui aussi était en mauvaise posture. Elle senti la griffe glisser sur sa joue, s'approchant lentement de sa gorge alors que la chaire n'était pas encore entaillée … Mais son bourreau s'arrêta subitement, un tremblement de terre et le bruit d'un puissant impact venait d'attirer le regard du charr vers Barthelemy. 
	Quoi que cela pouvait-être, Rhona décida d'en profiter et de se saisir du premier objet qui lui passerai sous la main : Son couteau de chasse. Elle envoya une taillade a revers désespéré après avoir attrapé la dernière arme qui lui restait, taillant un profond sillon dans la gorge du monstre qui recula d'un pas en portant sa patte a sa blessure. Il avança lentement alors que son sang s'écoulait sur le sol, Rhona prenant la fuite sans se retourner alors qu'elle ne voyait plus l'adversaire de Barthelemy qui avait été remplacé par un rocher. 
	Elle courut vers Barthelemy qui commençait à se relever, le charr a la sombre fourrure s'arrêtant progressivement avant de tomber à genoux pour finir par s'écrouler sur l'herbe. 













Chapitre 5 : Le Traqueur Traqué 
Quand on chasse, il vaut mieux toujours s'attendre à une mauvaise surprise. C'est désagréable, mais au moins, on n'est pas surpris quand ça arrive. Maitre Rodeur Nente, 1065 Ap. E
Constatant que leurs ennemis étaient terrassés, ils ne purent s'empêcher de se faire une grande accolade, remerciant les divins pour se sauvetage inespéré. Rhona, encore tremblante, remercia le Cœur-de-Chêne de sa présence bénéfique, car même Barthelemy aurait eu grand mal à faire face aux deux charrs en même temps. Le géant de bois s'approchait lentement, son visage toujours figé dans une mimique de chagrin …
	- Rhona, tu avais raison … On aurait pu utiliser les Cœurs-de-Chêne bien plus tôt, ils nous auraient surement couvert. Dit Barthelemy, soulagé que cet affrontement se soit bien terminé. 
Elle sourit, repassant son couteau à sa ceinture avant de récupérer sa cape… Et constater que le géant feuillu continuait de s'approcher lentement d'un pas décidé. 
	- Barthelemy, pourquoi il continu de venir vers nous ? Demanda Rhona. 
L'intéressé se retourna, le colosse végétal se déplaçait lentement vers eux, moins d'une dizaine de mètres les séparant … Avant de le voir brusquement accélérer et balayer devant lui avec les longues racines qui lui servaient de doigts griffus. Stupéfait, ils bondirent largement en arrière pour se mettre hors de portée du fouet végétal. 
	- Qu'est-ce qu'il lui prend ?! Grogna Barthelemy. 
	- Je sais pas ! On récupère nos armes et on décampe. 
Ils se relevèrent et Rhona contourna amplement le colosse qui commença à la suivre du regard avant de frapper violemment le sol de son poing. Rhona pencha d'abord la tête, sans comprendre … Avant de sentir le sol trembler sous elle, une racine aussi rigide que de l'acier sortant soudainement du sol, manquant d'empaler la rodeuse qui en tomba en arrière. 
	- Par les dieux, faut qu'on file allez ! Dit Barthelemy, relevant Rhona par le bras alors que les premières flèches charrs se plantaient non loin d'eux.
	Les quatre charrs, armés d'arc et en vêtu d'une sorte de pagne, ouvrirent le feu sur les humains et sur le Cœur-de-Chêne, a moins d'une cinquantaine de mètres. Le géant de ignorait les tirs charr, concentré sur les humains et se dirigeant vers le rocher qu'il avait précédemment lancé … jusqu’à ce qu'une flèche explosive le frappe dans le dos, attisant sa colère. Changeant totalement de cible, il attrapa la roche dans sa main avant de la lancé avec lourdeur sur la troupe de monstres, en écrasant un net avant d'avancer sur eux. 
	


Barthelemy et Rhona observèrent le spectacle pendant qu'ils couraient, avant de se retourner pour de bon vers le tribunal et laissant les charrs s'affairer avec le Cœur-de-Chêne. Ils passèrent deux piliers de pierres symbolisant l'entrée, les restes du village dépourvu de mur de pierre avait de l'être aisé à raser pour les charrs. Il ne restait que des ruines que la lune leur révélait, un puit au centre et une tour non loin qui tenait encore debout par la volonté des dieux tant elle semblait fragilisée. 
Au fond et au centre du village se trouvait le Tribunal : Des escaliers d'une quinzaine de mètres de long pour cinq de large, menant à un bâtiment unique assez imposant, de demi-douzaine de mètres fait de lourdes pierres taillées, une porte en bois massive renforcée de bandes d'acier légèrement entrouverte, et quelques statues de soldats Ascaloniens qui semblaient garder l'endroit. 
Ils montèrent les escaliers, Barthelemy avançait comme s'il connaissait déjà l'endroit alors que Rhona le laissa partir légèrement devant, observant ce qui se trouvait sur les côtes des escaliers : De petits espaces de terres sur lesquelles étaient placée des pierres tombales et des commémorations. Il y'en avait un tous les cinq mètres de chaque côté, chaque espaces séparés par un épais mur de pierres. Seules exceptions, c'était pour les deux espaces les plus élevés. 
A ces endroits se trouvait non pas de simples pierres tombales, mais des mémoriaux de pierres. Rhona vît Barthelemy tirer la porte avant de rentrer dans le bâtiment central, avant de regarder vers l'endroit où ils avaient abandonné les charrs faces aux Cœur-de-Chênes : Elle comptait les quatre corps, et regarda brièvement le Cœur-de-Chêne dans la pénombre, il avait perdu quelques branches et feuillages, et sa main était partiellement endommagé … Mais il avait l'air de bien le vivre et retourna dans le bosquet qui semblait être le siens. Dans un silence quasi religieux, elle lit les inscriptions sur les tombes : 
- " Lyza Wenzel … Elle vécut, elle mourut … A l'insu de tous ". Pas de date de naissance ni de mort … 
	Elle passa ainsi de tombe en tombe, des hommes, des femmes, des enfants… Grenth n'était pas regardant vis-à-vis de ceux qu'il appelait dans son monde, pensât-elle. Finalement elle alla regarder les mémoriaux qui se trouvaient dans les espaces en hauteurs, commençant par celui de droite : Des noms de soldats et de nobles cette fois, avec par moment l'acte qui a précédé leur mort. 
	Rhona parti regarder le second, encore une fois des noms, mais elle sentait de l'humidité venant de derrière, comme si elle sortait du mur de pierre couvert par les plantes grimpantes. La rodeuse s'en approcha, se méfiante d'un éventuel piège, mais plus elle avançait plus elle était persuadée qu'il y'avait une cavité derrière les plantes. Elle les attrapa avant de les écartes lentement, avant de découvrir une grille de fer rouillée menant à un accès sous terrain sombre et humide. 
	- Capitaine, j'ai trouvé quelque chose.  

- Je suis juste là. Répondit-il calmement. 
Rhona sursauta, se retenant de crier dans cette atmosphère angoissante, avant de reprendre. 
 	- Il y'a une grille rouillée juste derrière ces végétaux, et vu l'humidité ainsi que le froid de l'air qui en viens … 
	- Les catacombes sont juste là. Termina Barthelemy, soufflant d'un air rassuré. Tu penses qu'on peut l'ouvrir ? 
Rhona s'approcha, et inspecta la grille en détail. Les gonds étaient présents, légèrement décapé, et des traces montraient que l'accès a été ouvert il y'a peu. Le verrou n'était même pas fermé, tordu et à moitié arraché. 
	- Les charrs ont dû trouver l'accès, la porte a été en partie arrachée, et on voit que la grille a été ouverte récemment. Sauf que si on l'ouvre, je ne sais pas à quel point on fera du bruit. Dit-elle en se retournant vers lui. 
	- De toute façon pour la discrétion, vu le vacarme qu'il y'a eu il y'a pas trente minutes, on est plus à ça près. 
	Barthelemy s'avança et poussa lentement la porte qui produit un grincement aussi dérangeant que sonore, audible surement de loin pour les animaux ou les charrs. Une fois la grille ouverte, il tendit la main vers sa camarade : 
	- Donne-moi ton couteau Rhona, je passe devant. Et si tu peux nous faire une torche avec les moyens du bord … On y voit comme à travers une pelle dans ce trou. 
	Rhona ne pouvait pas lui enlever qu'effectivement, ils n'y voyaient pas à plus de trois mètres dans l'obscur tunnel. Mais voilà, ils n'avaient pas de combustible pour alimenter les torches, elle pouvait mettre un bout de tissu sur un bâton et l'allumer avec ses silex, ça ne durerait pas longtemps. Barthelemy proposa alors : 
	- Tu n'as pas un sort ou quelque chose comme ça qui ferait de la lumière ? 
	- Non… Bon, ça va devenir une habitude… Dit-elle en ôtant sa cape et la laissant sur le sol. 
Rhona partir brièvement, revenant avec une branche avant de s'agenouiller. Elle reprit sa cape partiellement déchirée avant d'en arracher quelques lambeaux, les accrocher au bâton de bois et sorti ses silex ainsi que son amadou. Elle commença à frapper les pierres l'une contre l'autre, espérant en faire jaillir des étincelles sous le regard de Barthelemy. 
	- Même si on n'a pas de quoi la faire durer très longtemps, j'ai encore un peu de cape donc on pourra rallumer une torche … Et dans des catacombes, y'a bien des torches, avec un peu de chance on trouvera de la cire ou de l'essence a bougie. 


Rhona finit par allumer sa torche de fortune, voyant la cape de qualité commencé à s'embraser alors qu'elle la tendait vers Barthelemy. Il s'en saisit et ouvrit la marche, éclairant les murs de pierre du sombre tunnel, et empruntant de petits escaliers fait du même matériau, bien qu'un peu de mousse avait réussi à pousser par endroit. Rhona, qui le précédait, ferma la grille pour éviter que des charrs ne se rende compte que des visiteurs étaient passé. 
Ils descendirent ainsi, l'escaliers commença à tourner pour faire un large colimaçon difficilement praticable avec le lichen qui avait élu domicile, l'humidité qui se condensait en flaque alors que l'air devenait de plus en plus désagréable à respirer, de par l'odeur d'humidité et de renfermé. Il leur fallut plusieurs minutes pour arriver en bas de l'escalier où se trouvait une immense crypte séparée en deux par un canal d'eau artificiel, un plafond de plusieurs mètres de haut, et des reposes torches un peu partout.
Tout était en pierres taillées, les murs froids étaient creusés pour accueillir des cercueils ou des urnes, des stèles, des épitaphes gravées, la lumière de la torche se reflétant dans l'eau du canal et offrant un décor aussi relaxant qu'intriguant, quelques tunnels à l'allure menaçante ne pouvait pas dissuader les curieux d'explorer. Mais certaines pierres avaient été brisées, et la couleur de la roche a l'endroit de la brisure n'était pas encore ternit … Signe que c'était récent. 
	- Il semble que nos ennemis soient rentrés ici … Déclara Rhona, murmurant alors que l'écho de sa voix résonnait dans la crypte.
	- En effet … Reste à voir s'il y'a un de ces chemins qui nous mèneraient aux restes des Catacombes d'Ascalon. 
Barthelemy aussi parlait à voix basse, non seulement pour l'écho mais aussi par respect pour ses aïeux. Pendant que Barthelemy observait chacun des chemins qui s'offraient à eux, Rhona s'empara d'une torche et accrocha ce qui lui restait de cape, s'en faisait une seconde torche. Par chance, il y'avait encore de la cire sur les bougies éteinte, et elle se fît une torche qui se consumerai moins vite. Elle s'empressa de refaire la manipulation pour la torche de Barthelemy, avant d'explorer à son tour les détails du mystérieux endroit dans lequel elle se trouvait. 
	Rhona entra dans un tombeau dont la grille avait été arrachée : Quatre cercueils, et une armure armée d'une épée poussiéreuse mais a l'apparence sublime. Ce devait être un noble, pensa-t-elle, remarquant par la suite la finesse des objets. Elle repartit, sans un bruit, avant de chercher dans un tunnel un espoir de regagner le côté sud du rempart. 
	Malheureusement, elle ne fût pas chanceuse et ne rencontra que de la poussière, des ossements et quelques écrits qui l'auraient surement passionnée dans d'autres circonstances. La fatigue et sa blessure à l'épaule n'était pas pour aider, heureusement son armure l'avait en grand partie protégée, mais elle commençait à bailler, ses paupières devenant de plus en plus lourde à supporter. Mais en baladant son regard dans les cryptes, ses yeux furent attirés par une forme familière, et elle s'y dirigea.

Une statue de Melandru, en pierre, et dont l'une des ailes ainsi que le vase avaient été brisés. Elle était représentée assise sur une pierre, ses ailes vers le haut et versant le contenu de sa jarre. Elle regarda un peu plus aux alentours, et remarqua les statues de tous les autres dieux : Sans s'en rendre compte elle avait progressé jusqu’à ce qui semblait être une partie consacrée aux divinités, et se mit à détailler les statues.  
	Grenth était représenter comme un homme encapuchonné, au visage dur, froid, une courte barbe au menton et vêtu longue robe funèbre descendait jusqu’à ses pieds … Pieds auxquels se trouvait des humains semblant implorer la bonté du dieu de la mort et du froid. 
	Balthazar, le dieu de la guerre et du feu, était représenter en armure de plaque imposante, tenant une épée plantée dans le sol et un visage barbu a l'air implacable et désireux de combattre. A ses pieds se trouvent deux molosses solidement bâtis, ses légendaires chiens de guerre. 
	Dwayna, déesse de la vie, du soin et de l'air, représentée sous les traits d'une magnifique femme aux longs cheveux qui descendaient jusqu'en bas du dos. Elle était vêtue d'une robe simple, ses bras écartés et son regard lui donnant un air maternel envers ses adorateurs. Elle était également dotée de deux ailes déployées, mais celle de gauche était brisée sur la statue que Rhona observait. 
	Et pour finir, Lyssa, déesse de la beauté, de l'illusion et de l'eau. Elle était représentée par deux femmes jumelles entrelacées, toute deux d'une beauté incroyable. Leurs jambes se rejoignaient pour fusionnée en une fine pointe sur laquelle la statue tenait. 
	Rhona retourna a Melandru, baissant la tête et récitant une courte prière … Avant de remarquer quelque chose sur le piédestal devant la statue. Elle retira la poussière qui s'y était accumulé et y découvrit une plaque de métal dorée gravée, qu'elle s'empressa de lire : 
 " Et il advint qu'une tribu d'Humains sans dieu parcoure la contrée. Partout où ils s'arrêtaient, ils semaient désolation et chaos, détruisant toute vie.					La tribu se mettait alors de nouveau en route, à la recherche d'un nouveau lieu à dévaster. Un jour, un mur de broussailles acérées apparut devant eux et leur bloqua le passage. 			Alors, Ewan, le chef de la tribu parla : "Vous connaissez nos lois. Quiconque fait œuvre de cette magie en cette tribu doit périr." 									Mais nul ne se dénonça. De la terre surgit alors un arbre gigantesque. De ses branches jaillit un torse de femme. "Je suis Melandru, mère de la terre et de la nature. Vous serez désormais liés à cette terre. Quand elle souffrira, vous souffrirez aussi." 							Ainsi furent Ses paroles. Des membres de chaque humain sortirent alors des branches et leur sang se transforma en sève. C'est ainsi qu'Ewan et sa tribu furent transformés et devinrent gardiens de la nature. — Ecrits de Melandru : 48 Av.E. "
	Rhona n'en croyait pas ses yeux. Est-ce une légende, ou est-ce réelle ? Mais la passion naissante de la rodeuse pour l'histoire du attendre, car elle entendait Barthelemy l'appeler. Elle le rejoignit, empruntant un pont passant par-dessus le canal pour rentrer dans un couloir duquel venait la lumière de la torche de Barthelemy. Elle s'y engouffra et l'aperçu dans un couloir de trois mètres de large qui continuait profondément dans les entrailles des catacombes, la lumière de la torche n'allant pas assez loin pour distinguer l'autre bout. 
-  C'est ici Rhona. Ce couloir est assez long, et si je ne me trompe pas on devrait arriver à la Cathédrale Votive, et de là il nous sera possible de rejoindre l'Abbaye d'Ashford. 
- La Cathédrale Votive ? Demanda la rodeuse en regardant Barthelemy. 
-  Une cathédrale sous terraine où viennent les pieux, ceux en quête de faveurs divines, les repentis … 
Elle opina, puis ils commencèrent à avancer, le silence était rompu uniquement par le son de leurs pas et le crépitement des torches. Rhona observait les murs et le plafond, ornés de gravures de batailles ou de divinités pour la plupart, le plafond était en forme de clé de voute, et régulièrement ils croisèrent des statues humaines. Après quelques heures de marche dans ce décors froid, ils arrivent devant une porte de pierre double, bien trop lourde et épaisse pour être bougée à la force des bras … Mais celle de droite était affaissée sur le côté, le haut de la porte ayant rencontré le plafond qui l'empêchait de tomber davantage. 
	Mais voilà, le passage entre la porte et le mur était assez grand pour que Rhona passe, Barthelemy malgré son gabarit passerait aisément … Et un charr svelte pourrait passer s'il vidait ses poumons. Les voilà rassurés d'une part, et horrifié de l'autre. Rhona s'approcha prudemment pour observer le passage : Avec la lumière de sa torche, elle éclaira l'intérieur de la faille, et put voir que la porte s'était décrochée sur mur à cause d'un éboulement de l'autre côté, les gonds et le mécanisme de la porte ayant alors cédés. Mais surtout, elle trouva quelques poils de plusieurs couleurs. 
	- C'est donc ici, le charr de la Vallée du Régent est passé par là. Mais il doit avoir des complices. Expliqua Rhona a Barthelemy.  
	- On doit se dépêcher. Si plusieurs charrs sont passés, alors peut-être qu'ils comptent attaquer par les catacombes. On ne peut pas trainer. 
Barthelemy passa en premier, se mettant sur le côté pour ne pas toucher les bords. Rhona lui emboita le pas, passant sans mal et sans avoir le besoin de se mettre sur le côté alors qu'elle souriait à Barthelemy en ressortant de l'autre côté qui ressemblaient trait pour trait à l'autre. 
	- Vers où pensez-vous que nous soyons Barthelemy ? 
	- Je dirais juste sous le Rempart. Je ne connais pas bien les catacombes mais d'ici, je pense que nous serons à l'Abbaye d'Ashford dans quelques heures. 
 	" Quelques heures " … En entendant ça, Rhona afficha involontairement une moue dépitée. Elle avait faim, elle était épuisée, désarmée, ses pieds endoloris par une journée complète de marche … Barthelemy était dans le même état, mais le masquait bien mieux que la jeune rodeuse. En effet, habitué à diriger des hommes, il savait que le moral était aussi important que l'armement. Mais si leurs torches venaient à s'éteindre, il serait très difficile pour eux de retrouver la sortie.
	- Ne t'inquiète pas, une fois à Ashford, nous enverrons un messager. Nous pourrons nous reposer ensuite. En tout cas, tu es très impressionnante pour ton âge. 	
	La promesse de repos et les félicitations de Barthelemy à son égard lui redonnèrent le sourire. Elle opina et en marchant, elle repensa à la petite Gwen qu'elle avait rencontré en arrivant à la Cité d'Ascalon. " Je reviens vite " … C'est raté, pensât-elle. 
	Au fur et à mesure qu'ils avançaient, ils distinguaient enfin le bout du couloir, et arrivèrent dans un hall de pierre au plafond de voute identique à celle du couloir, mais ce plafond atteignait les dix mètres. Une table de pierre au centre, les cierges disséminés un peu partout, et plusieurs autels et gravures dédiés aux dieux, le tout dans une pièce circulaire d'une vingtaine de mètres de diamètres. 
	A leur gauche se trouvait un escalier montant, mais les torches et la poussière indiquaient clairement que personne n'était passé ici depuis belle lurette… A un détail près. Au niveau de l'escaliers Rhona remarqua quelque chose de bizarre dans la poussière : des traces de pas charr, et elles continuaient jusqu'au sommet des escaliers qui faisaient une quinzaine de marches. 
	- Il semble qu'ils aient négligés les traces dans la poussière. Dit Rhona. 
	- Et vu le nombre d'empruntes, ils doivent être cinq ou six. Termina Barthelemy.
	Rhona le regarda un moment. Était-il possible de remonter la piste et de trouver les charrs, ou est-ce qu'il valait mieux rester sur le plan de départ ? Après tout, s'ils retournent à la Cité, ils pourront juste dire comment les charrs ont fait pour passer… Mais s'ils localisent les éclaireurs, ils auront plus d'informations. Barthelemy proposa la chose suivante : 
	- On va essayer de les pister pour voir om est-ce qu'ils sont sortis. Aucune chance qu'ils soient passé par l'Abbaye d'Ashford ou l'entrée du domaine de Barradin.
	- Sans armes ? S'étonna Rhona. 
	Barthelemy secoua la tête. 
	- On va les pister, mais si on les rattrape ou qu'on s'approche, on abandonne. L'idée est de trouver où ils sont, pas de les tuer. Même si on était armé, à deux contre six on a peu de chance. 
	Elle opina, et elle ouvrit la marche en pistant les traces de pas. Ils avaient avancé comme s'ils connaissaient déjà la sortie, Rhona émit l'hypothèse qu'ils utilisaient leurs odorats pour sentir l'air frais et passer par ses chemins là. Hypothèse qu'elle considéra comme validé quand elle s'aperçu que l'ennemis s'était trompé deux fois, et qu'ils avaient rapidement fait demi-tour pour retourner sur le chemin qu'ils suivaient. 
	La piste se perdait par moment, avant de réapparaitre. Heureusement, il y'avait souvent un peu de terre qui était déplacés quand quelqu'un marchait dessus, et même si cela devenait de plus en plus difficile, ils parvenaient tout de même à poursuivre les charrs. Barthelemy en déduit même qu'ils se dirigeaient vers l'Est.


- On ne vas pas tarder à arriver sous l'Académie d'Ascalon, à côté de la Cité. Ils ont du y'aller au culot en se disant qu'on ne fouillerait pas par là… De toute façon, à partir de là, il n'y a qu'une sortie : L'entrée de l'Académie. Expliqua Barthelemy. 
	- Comment ça ? 
	- Non loin de l'Académie il y'a une grotte naturelle qui donne accès aux Catacombes.  On va continuer et sortir par cette grotte, de là on rejoint la Cité et on avertit le Prince. 
	Rhona opina, l'heure commençait à presser. Ils reprirent leurs chemins, adoptant un rythme plus rapide.  
***
La pierre taillée avait fini par laisser la place à la roche et à la terre, Rhona et Barthelemy espérant ne pas y croiser de dévoreurs dans leur course jusqu’à la Cité. Les torches se faisaient de plus en plus faible, mais heureusement l'air de plus en plus frais et le bruit du vent leur indiquait que la sortie était toute proche. La grotte haute de quelques mètres s'élargissait, Barthelemy et Rhona ralentissant au cas où les charrs seraient non loin. Il y avait des traces récentes, la rodeuse espérant ne pas croiser les monstres qui les avait faites. 
Elle regardait le sol, se souvenant très bien du piège dans lequel elle avait failli finir par mégarde. Elle jeta un œil à Barthelemy pour voir s'il faisait bien attention, mais c'était clairement peu utile. Le capitaine était visiblement sur ses gardes et habitué à ce genre de filouterie. Mais Rhona distingua quelque chose, des pierres agencées en cercles avec ce qui semble être du bois calciné, a une dizaine de mètres d'eux contre la paroi de pierre.
Elle attrapa l'épaule de Barthelemy pour éviter de faire du bruit en parlant, si les charrs étaient proche, il valait mieux être silencieux. Elle lui indiqua du doigt le feu de camp, et observa rapidement s'il y'en avait un qui dormait. Mais rien, elle s'approcha donc a pas de loup, respirant lentement et progressant dans le plus grand silence … Hormis son cœur qui battait à toute vitesse. Sans arme, une torche allumée à la main, Rhona était une cible de choix dans la grotte encore sombre malgré les rayons de lumières de l'aube qui commençaient à apparaitre. La grotte formait une sorte de Y, l'un des extrémités menant aux catacombes, l'autre menait à la sortie … Et la troisième était une impasse. Le feu se trouvait dans l'impasse, a une quinzaine de mètres du croisement. 
Il y'avait des traces récentes, mais visiblement rien d'intéressant. En jugeant les empruntes, elle jugea qu'ils étaient présents la nuit précédente, et les trajets effectués montraient qu'ils devaient revenir ici souvent. Si elle avait raison, alors les charrs agissent de nuit et reviennent ici en journée, donc ils ne devraient pas tarder. 



Elle tourna les talons et sorti de la grotte avec Barthelemy, il n'avait pas menti. La grotte qui mène au Catacombes étaient juste à côté de l'Académie d'Ascalon, ils seraient à la Cité dans la demi-heure, et l'idée n'était pas pour déplaire à Rhona. Ils commencèrent à remonter au nord, éteignant leurs torches désormais inutiles et échangèrent quelques paroles au sujet de ce qui allait être fait : 
- Comment on va procéder pour les charrs en éclaireurs ? Demanda Rhona. 
Même si elle savait les charrs pas loin d'elle, Rhona était de retour chez elle, en surface et entendait les oiseaux chanter. Quel bonheur de se sentir à nouveau en sécurité, et de savoir qu'elle pourrait bientôt se remplir le ventre, retrouver Halt et surtout, dormir. " Faudra aussi que j'aille chercher la flûte avec la petite " pensât-elle. 
	- C'est simple, je vais en informer le Maitre de Guerre Tydus, et on va poster des éclaireurs. Dès que les charrs seront de retour dans leurs planques, l'un d'eux courra jusqu’à Ascalon pour nous prévenir et une troupe de l'Avant-Garde d'Ascalon se chargera des charrs. Tel que je connais le Prince, il sera là lui aussi. 
	Un plan simple, restait juste à espérer que les charrs ne se doutent de rien, et l'affaire serait réglée. Rhona regardait les arbres verdoyants alors qu'ils remontaient le long d'un petit fleuve alors que le soleil se lève sur Ascalon… Marchant à côté de lui, elle ne put s'empêcher de demander : 
	- Qu'est-ce que vous avez trouvé de l'autre côté du mur, quand les charrs vous ont poursuivi ? Le prince Rurik a supposé que vous aviez fait une grande découverte si vous étiez à ce point la poursuivit.     
	- Sur le moment, on n'a pas trop compris. On a vu des chamans charrs autour d'une espèce de chaudron de fer gigantesque, et ils semblaient prier une effigie en bois d'une créature sans aucun sens. Un monstre sur trois pattes, une gueule béante garnie de crocs, et deux bras se finissant par une griffe gigantesque.  
 	- Bizarre ... Finissant Rhona, ne trouvant rien à ajouter.  
	En marchant, elle vît un petit groupe de trois écailleux. De grand lézards bipèdes se tenant courbé, les pattes avant touchant presque le sol et se déplaçant parfois sur quatre pattes. Ils dépassaient rarement les un mètres de haut, leurs écailles étaient d'un bleu azure, et leur petite tête disposait de petits yeux noirs. Ils étaient également tous pourvu d'un aileron sur le dos, qui commençait sur la nuque et se terminait juste avant la queue. Queue qui disposait également d'un aileron pour se propulser dans l'eau. 
	De tout le voyage entre la grotte et la Cité d'Ascalon, Rhona ne ressentait plus la fatigue et la douleur de ses jambes, s'y étant accommodée … Mais savait aussi qu'elle allait avoir de bonne douleur une fois que ses muscles commenceraient à se reposer. Ils arrivèrent enfin, entrèrent dans la ville sans mal … Et la petite Gwen était encore là, saluant Rhona de la main. 
	- Décidément, elle passe ses journées ici cette petite ou quoi … Murmura Rhona a elle-même. 
	- Plait-il ? Demanda Barthelemy, le murmure n'ayant pas échappé à son attention. 
	- Rien, juste la petite fille qui m'a parlé l'autre jour, elle est encore là. Et je me demandais pourquoi elle reste toujours ici. 
	- C'est les enfants, elle a dû décider qu'ici serait son terrain de jeu. Bref, je vais voir le Maitre de Guerre et le Prince, enfin je l'espère. Toi, va te reposer. 
	Mais Rhona secoua la tête. 
	- Je viens avec vous. Rétorquât-elle. 
	- Tu es blessée à l'épaule, tu es épuisée, tu … 
	- Es meilleure pisteuse que vous ? D'ailleurs vous pouvez me rendre mon couteau ? Dit-elle en lui souriant. 
	- Tu as m'as interrompu … Fît remarquer Barthelemy, lui rendant son sourire.
 Rhona regarda rapidement autour d'elle. Ils étaient sur la place principale, les commerçants plaçaient leurs marchandises alors que les gardes commençaient à prendre leurs postes, la ville s'animant à nouveau en cette journée. 
	- Vous m'avez interrompu plusieurs fois vous aussi. 
	- Mais moi je suis ton supérieur, jeune rodeuse. 
	Barthelemy prit le couteau de chasse et le tendait à Rhona, le tenant par la lame. Elle le repris et le glissa à sa ceinture. 
	- Mais en attendant, je vous ai sauvé la vie. Dit-elle en allant vers les escaliers menant au centre de commandement. 
	- Elle ne manque pas de culot celle-là. Dit-elle en ricanant avant de la rattraper. 
	Barthelemy et Rhona arrivèrent devant la porte, immédiatement reconnu par les gardes qui leur ouvrit la porte sans se poser de question, l'un d'eux mugissant en ouvrant la porte : 
	- Le Capitaine Barthelemy est de retour !!
	Tous deux virent le Maitre de Guerre et le Maitre Rodeur Nente assis à la table centrale, penché sur la carte du territoire. Plusieurs soldats étaient présents également, des gradés, et le Prince se tenant sur le siège principal. A l'inverse de la première fois que Rhona rencontrait le Maitre de Guerre, Barthelemy s'abstint de toute forme de familiarité. Il salua, imité par Rhona. Le Maitre de Guerre s'avança : 
	- Capitaine Grey, comment êtes-vous revenu ? La porte ne s'est pas réouverte depuis votre disparition. Et vôtre armure, que vous est-il arrivé ? 
	- Nous avons trouvé le chemin que les charrs ont empruntés pour entrer sur nos terres. Répondit l'intéressé. 
	Rhona les laissait échanger, mais rapidement Maitre Nente vint à sa rencontre et l'emmena à l'extérieur, refermant la porte lentement avant de s'éloigner avec elle. 
	- Je suis impressionné Rhona. Tu as survécu dans les terres du nord. 
	- C'est grâce au Capitaine. C'est lui qui a trouvé comment nous sortir de là. Je n'ai fait que suivre. 
	- Mais tu t'es battu, et si tu es là c'est que tu as vaincu. 
	- Oui, mais … Disons que sans le capitaine, je serais morte. J'ai … croisé un charr qui parlait. Ça m'a décontenancé et il m'a mis à terre sans la moindre difficulté, et m'a désarmée. Vous saviez qu'ils parlaient ? 
	Maitre Nente dirigeait Rhona vers la garnison de la Cité, peut-être pour l'emmener se reposer dans un lit se disait-elle. Maitre Nente lui répondit : 
	- Oui, mais pas tous. Tu as dû affronter un charr qui s'occupe de déchiffrer nos messages, ceux-là savent parler notre langue. Dit-il alors qu'ils venaient de passer devant la garnison. 
	- Je vois … Au fait, où allons-nous ?  
	- Chez le maître-chien.
	- Pourquoi donc ? S'empressât-elle de demander.  
	- Patience jeune fille, patience … Répondit Nente. 
	Ils arrivèrent à l'emplacement où se trouvait la maison du maitre-chien. Une petite chaumière en bois collée à un rempart de la ville, les chiens libres dans une sorte d'enclos qui se trouvaient à côté, a l'exception de deux bêtes. Elles étaient à l'extérieur, la première se trouvant être un solide mastiff allongé sur le perron, la seconde … Halt, le félin de Melandru de Rhona, attaché à un piquet par une laisse de code. En la voyant, Halt tirait sur la laisse pour rejoindre la rodeuse. En voyant le félin s'agiter, le mastiff aboya mais sans bouger alors que la porte s'ouvrit. 
	De la chaumière sortie un homme aussi solidement bâti que le mastiff, les épaules larges et des bras aussi gros que les cuisses de Rhona. L'homme chauve et barbu était vêtu d'un pourpoint de cuir rouge, d'un pantalon brun et de botte de cuir lui arrivant aux genoux.
	- Bonjour Sedgwik, comment vas-tu ? Salua Nente en s'approcha du maitre-chien et lui serrant la main. 
	- Bah 'coute c'est qu'ça va pour moi. Qu'est'ce qui m'vaux l'honneur d'ta visite l'ami ? Répondit-il, parlant avec une voix bourrue et un accent très prononcé. 
	- J'ai retrouvé la propriétaire du félin. Je venais pour le récupérer. Je te présente Rhona, mon ancienne apprentie. 
	
	L'homme s'approcha et tendit sa main pour serrer celle de Rhona. Elle accepta et tendit sa main en retour, mais le maitre-chien serra la main de la rodeuse si fort qu'elle en eut une grimace de douleur. 
	- Ho pardon mam'zelle, j'contrôle pas ma force. Donc c'toi qui a perdu l'chat ? T'sais que c't'une vraie teigne ton matou. Obligé d'l'attacher s'non il fout l'camp. 
	- On est très attaché l'un a l'autre, c'est vrai. Concéda Rhona, souriante. 
	Il s'approcha de Halt et détacha le félin qui bondit presque immédiatement sur Rhona, manquant de la faire tomber avant de jouer avec elle. 
	- Sedgwik, combien je te dois du coup ? Demanda Nente.
	- Boarf, on s'dit une bière à l'occase. Ça m'fait plaisir et pis c'est qu'tu m'as d'ja rendu pas mal service. 
	- Je te la paye dès ce soir si tu veux.
	Maitre Nente se tourna ensuite vers Rhona. 
	- Tu vas te reposer un peu. Est-ce que tu veux venir avec nous quand on aura repéré les charrs ? Je peux comprendre que tu préfères rester loin d'eux pour le moment. 
	- Je veux en être. Déclara immédiatement Rhona.  
	Nente sourit, et emmena ensuite la rodeuse aux dortoirs de la garnison après qu'elle ait pu se sustenter. Comme chaque fois depuis qu'elle avait Halt, elle s'allongea sur son lit et le félin vint se blottir contre elle avant de s'endormir, enfin un peu de repos. 













Chapitre 6 : La chasse commence
Bien que les charrs aient une apparence bestiale, il ne faut pas les sous-estimer. Ils ont une grande maitrise des métaux, et sont formés au combat dès leur naissance. Sauf en cas de nécessité, ne défiez jamais un charr en combat singulier. Maître de Guerre Tydus, 1069 Ap.E.
Rhona dormait paisiblement, un repos bien mérité après son excursion au nord du rempart. Elle s'était réveillée au petit matin, pris son petit déjeuné en compagnie de Halt : Des tranches de pain avec du beurre et de la volaille pour Halt. Après ce petit déjeuné, elle retourna à sa chambre, et découvrit un long paquet enroulé dans du tissu sur son lit en ouvrant la porte. 
	- Qu'est-ce donc ?  
	Elle retira les cordelettes qui tenait le présent fermé, et l'ouvrit. Il y'avait un arc à double courbure, la corde n'ayant pas été placée … Un carquois avec une vingtaine de flèches … Une épée Ascalonienne dont la garde d'acier noir ressemblait à des ailes, le pommeau était en acier sculpté en forme de tête de rapace et un manche en cuir noirci. Elle souleva la lame, surprise par le poids si léger de l'épée… une épée si bien ouvragée que Rhona pouvait se voir dans la lame. 
Et enfin, un pourpoint de cuir foncé qui n'avait rien à voir avec celui qu'elle portait d'habitude. Des poches supplémentaires, du cuir clouté au niveau du buste, et une sorte de traine de cuir à l'arrière qui descendait jusqu’à mi-mollet et rappelant les queues des hirondelles. 
	- Qui a mis ça là … 
	Rhona remarqua dans le pourpoint une lettre. Un simple bout de papier sur lequel était écrit : Tu es la bienvenue dans ma garde. 
	- Barthelemy. 
	Alors dans ses pensées, elle enfila sa nouvelle tenue de cuir, autant l'essayer se dit-elle. Léger, résistant, de bien meilleure facture que ne l'était son précédent haut. Elle glissa son épée dans le fourreau, puis saisit son nouvel arc pour y placer la corde. Il était clairement plus puissant que l'ancien, et il lui faudrait un peu de temps pour s'y habituer, la hampe plus fine était recouverte de bandes de cuir permettant à Rhona de tenir fermement son arc. Elle mit le carquois a sa ceinture et s'admira. 
	- Qu'est-ce que tu en pense Halt ? Lui demandât-elle, comme si le félin allait lui répondre.  
	Bien évidemment, l'animal ne répondit pas et se contentait de la regarder en penchant la tête sur le côté. Rhona souffla un rire avant d'entendre quelqu'un toquer à sa porte. Elle ouvrit et put voir un soldat tout ce qu'il y a de plus ordinaire, à ceci près qu'il avait l'air très jeune. Surement une recrue. 
	- Rodeuse Rhona, vous êtes demandée par le Maitre de Guerre Tydus immédiatement. 
	- Bien sûr, j'arrive de ce pas. 
	Rhona pris quelques affaires, remit son couteau à sa ceinture et vérifiât qu'elle avait tout pris une dernière fois avant de suivre le jeune soldat. Contrairement à ce qu'elle pensait, il ne l'emmena pas jusqu'au centre de commandement mais directement à l'Académie d'Ascalon. Ils empruntèrent le grand pont, passèrent devant l'académie, un grand bâtiment de pierre dont la porte était décorée par deux statues de griffons bombant le torse. Le soldat l'emmena au sud, sur la route qui menait à la grotte où les charrs s'étaient réfugié. 
	Elle vît Barthelemy, le Prince Rurik, le Maitre Nente et huit soldats de l'Avant-Garde d'Ascalon. Elle les saluât à la mesure de leur rang. 
	- Voilà donc la jeune rodeuse. S'exclama le prince Rurik en la voyant arriver, souriant et vêtu de son armure de guerre. 
	- Mon Prince, Capitaine Grey, Maitre Nente. Les charrs ont été repéré ? 
	- Affirmatif, nous attendons encore le Maitre de Guerre et nous iront occire ces bêtes. Termina le prince.  
	- Je vois que tu as trouvé mon cadeau. Alors, tu acceptes ma proposition ? Dit Barthelemy en souriant. 
	- Merci Capitaine, et oui, j'accepte votre proposition. Répondit l'intéressée. 
Maitre Nente se tourna d'abord vers Barthelemy, puis vers Rhona. 
	- De quelle proposition parlez-vous ? Demandât-il. 
	- J'ai demandé à Rhona de rejoindre ma garde. Elle est efficace, maline et surtout sais rester calme dans les pires situations. J'ai besoin de soldat comme elle. Expliqua le capitaine. 
	Maitre Nente félicita la rodeuse du regard. Il était content qu'elle ait rapidement trouvé comment se rendre utile, et surtout auprès d'un homme comme le Capitaine Grey. Quelques instants passèrent, les soldats discutant à propos de la mission en cours avec un certain aplomb, ils avaient l'habitude d'affronter les charrs, et Rhona se sentait aussi plus à l'aise. Elle avait affronté des charrs, avait survécu, et aujourd'hui c'était les charrs qui étaient en territoire dangereux. 
	Tydus arriva finalement, avec trois autres personnes. Une femme d'une trentaine d'années dépourvue de cheveux vêtue d'une tenue de moine, son crâne portant un tatouage bleuté rappelant les ailes de Dwayna. 
	A sa droite, un homme âgé d'une trentaine d'année également, aux cheveux bruns et arborant un petit bouc au menton. Il portait un gilet de lin violet sur une chemise blanche, et un pantalon également de lin noir et violet, ses cheveux mi-long se terminant par une queue de cheval à l'arrière de son crâne a l'instar de Barthelemy. Il était armé d'un sceptre dont le sommet ressemblait à un étrange œil en améthyste.  
	A côté de l'homme se trouvait une femme aux courts cheveux blanc, mais ne dépassant pas la trentaine d'année. De petite taille, elle tenait en sa main un bâton de métal orné d'un cristal blanc, vêtue d'un gilet blanc et bleu, ainsi que d'un pantalon et d'une paire de botte arborant les mêmes couleurs. 
	- Je vous présente la prêtresse Alesia, l'instructeur illusionniste Vassar et l'instructrice de la foudre Ralena. Ils vont nous accompagner et serviront de soutient arcanique en cas de besoin contre les charrs. Expliqua le Maitre de Guerre, présentant les trois personnes qui l'accompagnait.  
	Une fois tout le monde arrivé, le prince Rurik se mit face à tous pour donner ses instructions : 
	- Bien. Selon nos éclaireurs, six charrs se trouvent dans la grotte un peu plus au sud de nous. Se sont probablement des experts de leurs races, donc attendez-vous a une certaine résistance. Les mages seront tout à l'arrière, les archers au centre, et les fantassins devant en première ligne avec moi. 
	Par sa voix et son aplomb, le prince semblait galvaniser ses soldats comme personne. Rhona l'admirait, et elle savait très bien qu'elle n'était pas la seule à l'admirer … Du coin de l'œil, elle remarquait Barthelemy qui écoutait attentivement, et il servait son prince avec une loyauté sans égal. 
	Une fois le discours du Prince achevé, ils prirent la route vers la grotte située non loin au sud. Le soleil s'élevait dans le ciel alors que là mâtiné allait bientôt se terminer, et Rhona voyait devant elle les soldats marcher deux par deux derrière le prince Rurik, Barthelemy et Tydus.	Derrière elle, Rhona entendait messire Vassar et dame Ralena discuter. 
	- Très chère Ralena, soyez assurée que ô grand jamais je ne les laisserai vous approchez. 
	- Mon bon Vassar, vous parlez bien, mais vous battez vous aussi bien que vous ne parlez aux gentes dames ? 
	Rhona en déduisit aisément qu'ils étaient issus de la noblesse, et fixa maitre Nente situé à sa droite. Il la regardait d'un air presque navré. 
	- Oui Rhona, tu les aurais eus en professeurs si tu étais devenu mage. Lui glissa Nente.
	- Et est-ce un tort que d'avoir comme mentor cette sublime passiflore ? Demanda Vassar a Nente en désignant Ralena. 
	Maitre Nente soupira. Il les aimait bien, et ils étaient de très bon professeur, mais le rodeur était bien moins enclin aux belles phrases que ne l'était Vassar et Ralena. Finalement, Rhona ne put s'empêcher de répondre à Vassar sur le même ton poétique : 
	- Et cette belle jeune dame serait-elle votre femme ? 
	C'est dame Ralena qui opina, mais corrigeant en ajoutant qu'ils n'étaient pas encore mariés. Nente pour sa part, soupira en secouant la tête. 
	- Tu ne vas pas t'y mettre Rhona, rassure-moi ? Demandât Nente, dépité. 
	- Non non, je voulais juste … Essayer. 
	- Dommage car elle a déjà un certain talent pour son âge. Renchéri Vassar. 
	Le reste du trajet continua ainsi, Vassar et Ralena détendant l'atmosphère alors que la prêtresse restait silencieuse comme une pierre. Rhona se décida à lui demander : 
	- Que se passe-t-il dame Alesia ? 
	C'est l'air contrariée et peinée qu'elle répondit à la jeune rodeuse : 
	- Nous allons sacrifier des vies et nous entre tuer. Je ne vois pas en quoi nous devrions être joyeux de ça. Dwayna nous a donner la vie, et nous la gâchons. 
	- Mais … Vous ne voulez pas chasse les charrs de nos terres ? Ils causent des dégâts et tue des gens. Répliqua Rhona qui ne comprenait pas le point de vue d'Alesia. 
	- Ce n'est pas ça que j'ai voulu dire. Ça me navre de me dire que des gens vont mourir pour pouvoir chasser ces monstres. Les charrs ne méritent pas les vies qu'ils prennent. 
	Sur ce point, Rhona devait reconnaitre que la prêtresse avait raison. Elle espérait bien sûr que personne ne mourrait, mais elle n'était pas dupe… Six charrs étaient largement capable de tuer beaucoup de soldats, même s'ils sont entrainés. Elle jeta un œil a Halt qui marchait à ses côtés, espérant qu'il ne lui arrive rien. 
	Petit à petit, au fur et à mesure que le groupe avançait, ils récupéraient des éclaireurs et des patrouilles qui surveillaient que les charrs ne s'échappaient pas de la grotte. Le plan était simple : La grotte formait un Y. Une extrémité menait dans les catacombes, l'autre vers la sortie, et la troisième était un cul de sac. L'objectif était donc de faire le maximum pour coincer les charrs dans le cul de sac et de les abattre. S'ils parvenaient à fuir dans les catacombes, ils auraient peu de chance de les rattraper, surtout s'ils se séparaient dans ce dédale. Voilà que Rhona se trouvait dans une troupe d'une trentaine de combattants. 
	Une fois en vue de la grotte, a une cinquantaine de mètre, le prince fît s'arrêter le groupe et dégaina son épée enflammée, la leva en l'air … Avant de l'abaisser en direction de la grotte. Les soldats dégainèrent à leur tour, avance de foncer dans la grotte. Malheureusement, a peine avaient-ils fait la moitié du chemin qu'un rugissement se fit entendre, et une volée de flèches sorti de la grotte … Des flèches arcanique qui touchèrent cinq soldats d'un seul coup. 
	Rhona observa brièvement l'endroit d'où venait les tirs, et vît un charr a la fourrure brune. Il avait des cornes blanches partant en arrière et recourbée vers l'avant, ainsi qu'un immense arc qu'il dirigeait de nouveau vers les soldats Ascaloniens. Il décocha, et une nouvelle fois Rhona distingua clairement cinq flèches arcanique partir, le prince hurlant : 
	- BOUCLIERS !!! 
	
A ce cri, tous les soldats levèrent leurs bouclier, Ralena protégeant l'arrière avec une bourrasque. 
	Cette fois, la volée ne fît qu'un blessé dont Alesia commençait déjà à s'occuper, et les soldats commencèrent à voir l'intérieur de la grotte. La surprise était en effet là, tous les charrs n'étaient pas prêt à l'affrontement et étaient vers l'impasse qui les cachait à la vue d'un voyageur … Mais qui leurs coupait toute retraite.  
	Rhona était presque arrivée dans la grotte avec les autres soldats, l'archer charr ayant reculer pour rejoindre ses camarades, mais une puissante explosion retentit non loin d'elle, juste devant les combattants qui la devançait. Elle fût soufflée avec Nente et d'autres guerriers, sa vue se troublant le temps de reprendre ses esprits. Tout semblait accélérer. 
	Le voyant à terre, Vassar se pencha vers elle et la secoua légèrement. 
	- Ça va aller ma grande ? Demandât-il. 
	Elle opina du chef et se releva, avant d'encocher une flèche et de chercher une cible. Mais voilà, un mur de flammes séparait les archers et les mages des fantassins alors que le bruit de l'acier et des explosions faisait rage dans la grotte. 
	- Ralena, souffle-moi ce feu comme une bougie ! Cria Vassar.
	- Tout de suite. Répondit l'intéressée. 
	Les yeux et le cristal de Ralena se mirent à briller en blanc. La mage de foudre tendant sa main vers le ciel avant de l'abaisser brutalement, créant une puissante bourrasque qui soulèvera la poussière et quelques petits gravats. Les flammes oscilleront, avant de reprendre en intensité. Elle réitérera son sort, mais obtiendra le même résultat.
- Je ne peux pas les éteindre, le chaman réalimente le mur de feu dès qu'il faiblit. 
Elle réfléchit à toute course, entendant les cris des soldats humains qui perdaient la vie de l'autre côté du mur infernal. Elle pourrait tirer à l'instinct ? Non, elle pourrait toucher un soldat. Il faudrait qu'elle puisse voir la cible. Elle se tourna vers Ralena puis vers Nente. 
	- Dame Ralena, soufflez le feu aussi fort que possible. Maitre Nente, quand les flammes faiblissent, on décoche sur le chaman.
	- Et si on ne le voit pas ? Demanda Nente. 
	- Vous avez une autre idée ? Rétorqua Rhona. 
	Forcé d'admettre qu'il n'avait pas d'autre option, il s'aligna avec Rhona et encocha une flèche. Ils s'exécutèrent donc. Ralena invoquant une nouvelle bourrasque et soufflant sur les flammes. Comme espéré par Rhona, les flammes perdirent suffisamment en intensité pour qu'ils puissent voir ce qui se passe. Barthelemy était aux côtés du prince avec le maitre de guerre, et sur la vingtaine de soldats humains, il ne restait qu'une dizaine de soldats en plus des trois gradés … Et seul deux charrs avaient été mis hors combat.  
	Rhona et Nente tirèrent en même temps sur le chaman, un charr roux se tenant droit et vêtu d'une tunique de rituel. Mais sous la panique, Rhona négligea un détail : Sa flèche et celle de Nente furent complètement déviée par la bourrasque de Rhona et les deux traits manquèrent leur cible, avant que le mur ne regagne en puissance.   
	- Ça valait le coup de tenter … Dit Nente. 
	- On peut réessayer, mais il faudra tirer très vite. Répondit Rhona.  
	- Avec le vent de Ralena les flèches ne toucheront jamais leur cible ! Rétorqua Nente. 
	- Sauf si dame Ralena coupe sa bourrasque juste avant que l'on dire. 
	Ralena semblait essoufflée. Elle recommença a incanter mais c'était probablement leur dernière chance, après quoi la mage de l'air serait surement trop épuisée pour relancer un sort, et les soldats seront livré à eux même de l'autre côté. 
	La bourrasque s'abattit une nouvelle fois sur le mur, les flammes dansantes et s'amenuisant, avant de regrandir une fois la bourrasquer terminée. Les deux rodeurs tirèrent en même temps, leurs flèches disparaissant derrière le mur de feu de nouveau trop élevé pour distinguer quoi que ce soit … 
	- Bon, est-ce que quelqu'un a une autre idée ? Vassar, tu peux faire une illusion pour faire croire au chaman que … Maitre Nente s'interrompit en voyant les flammes diminuer jusqu’à disparaitre presque totalement, dévoilant le corps du chaman à terre avec une seule flèche dans la gorge. 
	Rhona n'attendit pas plus pour se précipiter à l'assaut. Devant elle, il ne restait que Barthelemy et Rurik. Le Maitre de guerre était à terre, protégé par le prince et le capitaine des coups d'épée d'un charr en armure armé d'un sabre et d'un bouclier de fer. Seul deux autres soldats résistaient encore, faisant face à un second charr armé d'un marteau de guerre qu'il abattait frénétiquement. Les deux guerriers charrs protégeant l'archer qui semait la mort de ses flèches. En les voyant entrer, il décocha un tir que Rhona ne connaissait que trop bien. La flèche s'illuminant en orange au moment d'être décochée, Rhona plongea sur le côté pour esquiver le projectile qui explosa juste à côté de l'endroit où elle se trouvait. 
	Toujours à terre, elle jeta un œil à l'endroit où la flèche avait frappé. Nente était juste derrière Rhona et avait encaissé le souffle de l'explosion. Vassar le précéda, suivi d'Alesia qui s'agenouillèrent à côté de lui. L'illusionniste criait à l'intention de Rhona : 
	- Ma grande, tu n'as rien ça va ? Maitre Nente est touché, on s'occupe de lui… ATTENTION !!! Lâchât-il soudainement. 
	Rhona se retourna vers l'archer charr, qui encochait une nouvelle flèche en riant de bon train. Sa flèche s'illumina en orange, et décocha son trait mortel après avoir réciter une sorte de parole dans sa langue. La flèche vola comme le vent sur Vassar, Nente et Alesia, Rhona préférant fermer les yeux au moment de l'impact qui emporterait ses mentors.
	La puissante explosion souffla une nouvelle fois Rhona qui retomba au sol, mais sans plus de dommage, puis rouvrit les yeux. Ce n'est qu'une fois la poussière et la fumée dissipée, que Rhona pu apercevoir un dôme d'énergie violacée au-dessus de Vassar, qui tenait son sceptre levé devant lui. 
	- Ah ah, pas aujourd’hui tas de poils. Rhona, je protège Nente. Occupe-toi de transformer le poilu en descente de lit. 
	Retrouvant le sourire, Rhona encocha une flèche et mit en joue son adversaire, avant d'hésiter. En effet, le charr au marteau de guerre venait d'écraser ses adversaires et commençait à attaquer le prince Rurik. Lui et Barthelemy étaient pris en tenaille entre le guerrier à l'épée et le guerrier au marteau. Elle désigna le charr archer a son félin qui était de retour à ses côtés
	- Halt, bouffe-le !  
	Sans hésiter, Halt se précipita sur le charr archer et bondit, le forçant à esquiver et abandonner ses tirs sur le dôme de l'envouteur. Rhona garda le charr a l'œil pour aider Halt en cas de besoin, et visa le charr au marteau, décochant un trait qui n'aura que pour seul effet de rebondir sur l'armure de fer de la bête. 
	Frustrée, elle en décocha deux nouvelles qui connurent le même sort, le charr ciblé ne prenant même pas compte des tirs qu'il subit. Elle jeta un rapide coup d'œil à Halt, qui harcelait l'archer mais sans pouvoir l'atteindre … Mais au moins, l'archer non plus ne pouvait atteindre Halt qui était assez vif pour ne pas être touché par les griffes monstrueuse du charr. 
	Rhona essaya encore et encore, mais les deux guerriers charr n'avaient que faire des misérable petites flèches de la rodeuse. Elle inspira longuement, tachant d'essayer de se calmer. Elle ne pouvait pas atteindre les guerriers, et le traqueur charr empêchait Vassar de faire autre chose que de protéger Nente et Alesia. 
	Tant pis, il faudrait que Rurik et Barthelemy tienne le coup. Rhona s'empara d'une nouvelle flèche et visa le traqueur charr, mais ses mouvements étaient trop anarchiques à cause du félin qui l'attaquait. Le charr dégaina son épée, une sorte de falcata* et commença à manquer de justesse le félin. 
	- Halte, laisse tomber ! je m'en occupe. 
	Le félin obéit rapidement et recula, le charr gardant sa falcata dans la main et la tenant avec les deux doigts de sa main droite, il s'empara d'une flèche de son carquois et la tira à la hâte sur le dôme de Vassar, qui tint bon. Constatant qu'il n'avait plus de munition, Rhona sourit et encocha une flèche, se voyant déjà abattre le monstre qui avait manqué de la tuer dans la Forêt du Régent. 
	- Ça, c'est pour Ascalon. 

* Falcata : Sabre court dont la lame est légèrement courbée vers l'avant
	Malheureusement, au moment où elle allait tendre la corde, sa cible lui lança son arc, la forçant à esquiver pour éviter le projectile et à reporter son tir. Vassar voyant la scène se produire commença à incanter de nouveaux sorts.
	- Messire, aidez le Prince et le Capitaine, je m'occupe du traqueur. Dit Rhona a l'intention de Vassar. 
	Enfin, plus facile à dire qu'à faire. A peine elle se retourna vers le charr que celui-ci bondit sur elle, sa lame vers l'avant pour tenter une estocade que Rhona esquiva avant de lâcher son arc et dégainer son épée. 
	- Je vais te faire la peau ! 
	Rhona pesta et tenta une attaque horizontale, visant la main armée du charr mais celui-ci reculera sa main avant d'envoyer une nouvelle attaque d'estoc, visant le ventre de l'humaine. Elle bondira sur le côté, avant de riposter et tenter de planter sa lame dans le genou droit de son adversaire, celui-ci déviant la lame de Rhona avant de lui décocher un solide coup de poing qui fera tituber la rodeuse. 
	Loin d'être vaincue, elle se baissera habilement pour laisser passer la taillade horizontale qui lui était destinée, et envoya la pointe de sa lame vers le charr. Elle manquera son attaque de presque rien, faisant une légère entaille a l'épaule gauche du monstre qui enverra un coup de pied pour la repousser. Tel un serpent, Rhona se décala sur le côté a une vitesse prodigieuse avant de tenter d'abattre sa lame sur la tête de la créature qui bloquera. Elle était lame contre lame, nez à nez avec le charr. 
	 Le monstre étant largement capable de maintenir la lame de Rhona d'un seul bras, leva son point gauche pour tenter de frapper l'humain au visage. Encore une fois, la rodeuse fît usage de ses réflexes éclairs pour se baisser et passer sous le poing de son assaillant, tout en dégainant son couteau de chasse pour tenter une attaque par derrière.
	Elle planta sa lame dans le dos du charr au passage, qui rugit de douleur avant de se retourner brusquement et tendre sa main pour saisir Rhona. Heureusement, il ne parvint qu'a attraper quelques flèches de son carquois, mais le temps de le comprendre le charr enchaina sur un coup de pied qui propulsa Rhona plusieurs mètres plus loin, l'envoyant rouler dans la poussière. 
	- L'immonde raclure … grogna Rhona en se tenant les côtes et toussotant. 
	Le charr se dirigea ensuite vers son arc et s'empara de quelques flèches qui étaient encore plantée à terre avant de viser Rhona qui était encore à terre. Il banda son arc mais relâcha sa flèche bien trop tôt, le trait se plantant bien à côté de la rodeuse. En cause : Halt qui venait de lui sauter à la gorge, le charr n'ayant d'autre choix que de se protéger à l'aide de son bras que le félin mordit avec fureur en grognant. 
	Rhona se releva en entendant son familier, et chercha son arc du regard : Il était à quelques mètres d'elle. La rodeuse l'attrapa et encocha une des dernières flèches qui lui restait avant de viser l'archer encore aux prises avec Halt. 
	Elle s'autorisa un regard vers le Prince, Barthelemy et Tydus. Le soutient de Vassar leur avait permis de tenir bon et le charr a l'épée avait été terrassé, ne restait que le charr au marteau qui posait des problèmes, la masse de guerre empêchant Barthelemy ou Rurik d'approcher. 
	Mais cet instant suffit pour que le chasseur charr se débarrasse de Halt d'un bon coup de pied, l'éjectant contre la paroi rocheuse avant de mettre en joue Rhona, qui avait également en joue le charr. A cet instant, tout sembla aller au ralentit pour elle. 
	Elle vît le charr lâcher la corde, la flèche sifflante et volant en direction de son buste. Rhona se baissa en fléchissant le genou droit au maximum, alors que sa jambe gauche se tendit pour qu'elle soit suffisamment basse pour voir la flèche du charr passer au-dessus d'elle, le tout en mettant son arc à l'horizontale. 
	Dans le même mouvement, elle relâcha sa flèche qui siffla à son tour, filant comme le vent à travers la grotte jusqu’à la poitrine du monstre, se fichant profondément dans la chaire. La créature écarquilla les yeux, baissant son regard sur la hampe de flèche qui sortait de son poitrail … L'air hagard, il tomba à genoux, avant de chuter sur le côté dans un dernier râle d'agonie. 
	Ce n'est qu'au moment de sa chute que Rhona aperçu qu'il avait ce qui ressemblait à des outils a sa ceinture. Elle se promis d'aller regarder ça une fois le dernier charr vaincu. Chose qui ne traina pas, Vassar était en train de désorienté le monstre qui était en train de se battre contre plusieurs Rurik et plusieurs Barthelemy, le Maitre de Guerre ayant profité de sa confusion pour s'écarté. Il se tenait les côtes qui saignaient abondement, il avait du subit une attaque du charr a l'épée. 
	Alesia le rejoignit et commença à le soigner, ou en tout cas à stabiliser son état, de la lumière bleutée sortant des mains de la prêtresse. 
	Le guerrier charr commença à se fatiguer, à frapper de sa lourde arme sur des ennemis factice, et finalement Barthelemy parviendra à lui taillader l'arrière des genoux, et le prince lui tranchant la tête de son épée incendiaire avant de s'appuyer sur le pommeau de cette dernière. 
	- Fiou … Un combat éprouvant. Regarde s'il n'y a pas des blessés, et soignez-les si possible. Ordonna le prince. 
	Maitre Nente se tenait à l'épaule de Vassar, Ralena juste à l'arrière au niveau de l'entrée de la grotte. Elle fût empreinte de fierté en voyant son ancien mentor lever le pouce d'un air approbateur.
	- Joli tir Rhona. Très joli tir. 
	- Merci Maitre Nente. 


	Rhona se déplaça alors jusqu’à Halt, qui se releva péniblement et rejoignit sa rodeuse. Elle s'agenouilla et commença a invoqué l'onguent des trolls pour soigner son familier … Les glyphes jaunes apparaissant sur ses mains, elle voulut les approcher pour soigner Halt … Mais elles disparurent, trop épuisée pour invoquer la magie. 
Elle avait tant poussé sur les réflexes éclairs qu'elle était trop épuisée pour apaiser les douleurs de son compagnon. Elle l'inspecta, et fût soulagée en voyant qu'il n'avait rien de cassé. 
	- T'es un super félin, très courageux. Promis tu auras toute la viande que tu voudras. 
	Elle le caressera derrière les oreilles avant de se diriger vers le cadavre du chasseur charr. Le prédateur était devenu la proie. Elle se pencha vers la ceinture de la bête, et y trouva un petit cylindre métallique avec des anneaux mobiles : deux sur lesquels se trouvaient des idéogrammes, et trois autres sur lesquels se trouvaient des lettres de l'alphabet charr probablement. Et enfin, au sommet du cylindre se trouvait une espèce de couvercle. 
	- Qu'a tu trouver ? Demanda Barthelemy qui s'était approché d'elle. 
	- Je ne sais pas, on dirait un outil de décryptage. Répondit l'intéressée. 
	Le prince s'approcha et tendis la main pour aider Rhona à se relever.
	- Puis-je l'avoir jeune fille ? Le lieutenant Langmar travail sur un système de décryptage du langage charr, et ce que tu as dans tes mains pourrait fortement l'aider. 
Rhona s'exécuta et confia l'objet au prince. Tydus se releva grâce aux soins d'Alesia, certes il n'était pas encore rétabli mais il était transportable. Trois soldats purent être récupérer vivants, et ramener à la Cité d'Ascalon pour y être soigné correctement sous les félicitations du prince. 











Chapitre 7 : C'est ici que notre histoire commence…
Le Grand Rempart Nord, symbole de la résistance de l'humanité. Jamais il ne cèdera, et un beau jour, nous retournerons de l'autre côté pour récupérer ce qui nous as toujours appartenu. Maître de Guerre Tydus, de nos jours en 1070 Ap.E.
	Rhona était retour à la caserne des gardes de la cité, savourant sa dernière journée dans la capitale avant son départ pour le Fort Ranik, où elle commencerait ses fonctions sous les ordres du Capitaine Grey. Elle affutait son épée, assise sur son lit simple et terminant d'entretenir son matériel avec Halt qui se reposait à ses côtés, quand elle entendit frapper à sa porte. 
	- Entrez.  
	Ce fût Barthelemy, qui entra en refermant la porte, vêtu comme a son habitude de son armure de cuir noir. Il la regardait en souriant. 
	- C'est bien que tu entretiennes ton équipement. Ça lui évitera de rouiller. 
	- Vous êtes venu pour voir ce que je faisais ? Lui répondit Rhona. 
	Barthelemy secoua la tête, venant s'assoir sur le lit à côté de la rodeuse. 
	- Non, je venais pour te dire qu'on avait découvert qui était le charr que tu as abattu. Il s'agissait de Vatlaw Croc-Funeste, un éclaireur charr bien connu. 
	Rhona finit d'aiguiser sa lame avant de la ranger dans son fourreau après l'avoir huilée. Néanmoins, elle sentait que Barthelemy semblait tracasser, et lui demanda : 
	- Quelque chose ne va pas ? 
	- Non … Je suis juste content de ne pas partir aujourd'hui, avec lui nuages qui annonce une pluie diluvienne.  Répondit-il. 
	- Moi c'est plutôt la présence de la troupe de charrs qui m'inquiète. Que faisait-ils ici, et pourquoi une troupe d'élite ? 
	Barthelemy répondit d'un haussement d'épaules. En vérité, c'était les mêmes questions qui taraudaient l'esprit du capitaine. Ce ne fût qu'après un silence de quelques instants qu'il reprit la parole : 
	- J'espère que tu te plairas au Fort Ranik. Il y'a quelques bandits qui sillonnent les routes, tu te chargeras de les traquer et de nous donner leur position, puis tu guideras les soldats. 
	- Rien de plus facile.  
	- Je me doute, mais je pense que tu as besoin de te ménager un peu. Nous partirons demain matin à l'aube. Tu vas en profiter pour visiter les environs ? Lui demanda Barthelemy en se relevant, rapidement imité par Rhona. 	
	
	- Pas exactement. Je vais voir s'il y'a toujours la petite fille près de l'entrée, je lui ai promis de l'aider à récupérer sa flûte. Je ne devrais pas en avoir pour très longtemps. 
	Ils sortirent en même temps de la caserne, le ciel gris et maussade annonçait un orage assez puissant. " Une chance qu'on ne partent pas aujourd'hui, Halt aurait détesté être trempé" se dit la rodeuse. Tous les habitants semblaient se préparer au mauvais temps, le soleil ne perçant même pas la couche de nuages. Elle se tourna vers Barthelemy. 
	- Je devrais me dépêcher de retrouver cette flûte, avant d'être … 
	Rhona s'interrompit, quelques gouttes commençant déjà à tomber. Cependant ce n'était pas de l'eau, mais plutôt de la grêle … Un grêlon par ci, un autre par là … Elle fût surprise de voir qu'ils étaient grisâtres, comme des petites pierres. Elle se pencha pour en ramasser un, et il n'y avait pas de doute : Un petit caillou. 
	- Qu'est-ce qu'il y'a, tu n'as jamais vu de grêlon ? Demanda Barthelemy qui la regardait avec curiosité. 
	- Il pleut des pierres. Lui répondit-elle. 
	Il fronça les sourcils avant de s'approcher et d'en ramasser un à son tour, avant qu'un de plus grosse taille ne s'abattre à quelques mètres d'eux, gros comme le poing. Rapidement, la pluie de pierres commençait à résonner sur les toits des maisons, brisant quelques tuiles quand le grêlon de pierre était suffisamment imposant alors que les nuages commencèrent à prendre le même aspect que celui de la fumée et des cendres.  
	- Qu'est-ce qui se passe ? Demanda Rhona a l'intention de Barthelemy, déboussolée. 
	Était-ce un évènement divin, avaient-ils d'une façon ou d'une autre offensé les         dieux ? La pluie de pierres serait-elle le résultat d'une éruption volcanique d'une autre contrée ? 
	- Je ne sais pas, mais il faut se mettre à l'abris. Une pierre pourrait nous tomber sur la tête, et je doute que ça soit très agré … Par Dwayna… S'interrompit Barthelemy, fixant le ciel d'un regard stupéfait. 
	Une gigantesque pierre de cristal venait de traverser les nuages, en forme de comète, plus grande qu'une maison, et amorçait sa descente en filant droit sur les plaines de la Compté du Lac. Tous les habitants virent l'énorme projectile fondre sur la terre, les remparts de la ville masquant l'impact du météore… Mais pas l'onde de choc ni le tremblement de terre qui en résultat, certes tout juste assez fort pour faire trembler les petits objets ou faire tomber quelques verres, mais suffisamment pour que les citoyens se rendent compte de la puissance du choc. 
	La panique commençait à saisir les habitants, certains cherchant à se réfugier dans leurs maisons ou dans les bâtiments les plus solide, jusqu’à ce qu'un nouveau météore cristallin apparaisse juste au-dessus de la Cité d'Ascalon, fondant sur la position de Rhona et Barthelemy qui se mirent à courir en abritant leurs têtes de la pluie de pierres avec leurs mains. 

	L'instant d'après, le colossale cristal s'abattit de toute sa force sur la garnison, pulvérisant le bâtiment et tous ceux qui étaient resté dedans ou à proximité alors que le souffle dégagé par l'impact propulsa une multitude de débris dans toutes les directions. 
	Rapidement, la terre tremblait et un météore s'abattait à un rythme régulier. Toute les dix ou quinze secondes sonnait la fin de la vie de plusieurs habitants, les météores de cristal s'accompagnant de boules de feu tombant venant embraser les terres, les forêts … Et certains bâtiments de la cité qui se retrouvait à feu et à sang. 
	Mais pire que tout, un nouveau météore s'abattit non loin de la cité, le bruit du choc parvenant aux oreilles de tous avant que ne suive le son de milliers de pierres qui tombent. La crainte de tous fût confirmée quand retentir le cor d'alerte, suivit des hurlements des soldats placés en hauteur sur les remparts de la cité : 
	- LE REMPART EST DETRUIT !!! 
	Le désordre se transforma en chaos absolu, certains fuyant la Cité d'Ascalon de peur que les charrs ne s'y précipitent tandis que d'autre essayaient d'y rentrer, craignant justement que les charrs n'envahissent les plaines et les forêts en proie aux flammes. Barthelemy hurlant ses ordres aux soldats, puis a Rhona. 
	- Rhona, essaye de récupérer le maximum de monde, qu'ils … 
	Mais il ne put terminer sa phrase alors qu'un nouveau cristal venait de s'abattre à une quinzaine de mètre de lui, l'éjectant plusieurs mètres plus loin. Rhona, suivit de Halt, se précipita vers lui. Il était encore conscient, mais avait pris un sale coup. 
	- Barthelemy, vous m'entendez ? Vous avez mal à quelque part ? Vous pouvez marcher ? Lui demandât-elle, paniquée. 
	- Ça … Va aller … J'ai juste… Un peu mal… Marmonnât-il. 
	Il se releva tant bien que mal, la Cité étant jonchée de fragment scintillant, de flammes et de corps sans vie. Heureusement, la pluie de pierres et de météores commença à s'estomper pour se terminer, le ciel cendreux persistant cependant au-dessus d'Ascalon. Rhona releva le capitaine, le tenant du mieux qu'elle pouvait sur son épaule. 
	- Vite, il faut organiser nos défenses avant l'arrivée …
	Rhona ne finira pas sa phrase, des citoyens commençant à rentrer massivement dans la cité dans une cohue anarchique, se piétinant presque les uns les autres alors que l'un d'eux hurlera " DES CHARRS ARRIVENT !!! FUYEZ POUR VOS VIES ". 
	Elle regardait autour d'elle, a peine une trentaine de soldats étaient en état de combattre. Fallait-il fuir, ou rester face à l'armée de montres qui arrivaient… Finalement, Barthelemy dégaina son épée avant de se tenir debout par lui-même. 
	- Fuit Rhona, ne meurs pas ici pour rien. 
	- Et vous ? Vous êtes un capitaine, un stratège. On a besoin de vous. S'étonna Rhona.
	Barthelemy avançait, commençant à organiser la défense de la porte principale avec les forces restantes… Du moins, ceux qui avaient le courage de rester. Ce fût moins d'une vingtaine de soldats qui restèrent. Voyant le peu de force qui accompagnaient Barthelemy, Rhona dégaina son arc, inspira un grand coup avant de le rejoindre. 
	- Qu'est-ce que je t'ais dit ? Part, c'est un ordre. Mugit Barthelemy. 
	- Vous me collerez au trou pour insubordination… Si on survit. 
	 Elle voulait rester. Elle s'était engagée pour protéger ceux qui ne pouvait se protéger eux même, et elle respecterait ce serment … Quel qu'en soit le prix. Les hommes formèrent une première ligne de boucliers, puis une seconde de lancier, et enfin archers et mages en dernière ligne pour couvrir la formation. 
	- Il nous faudrait les mages de l'académie, et l'Avant-Garde d'Ascalon… Sinon on va droit au massacre. Cria Barthelemy.
	A ces mots, deux soldats commencèrent à se diriger au pas de course vers la garnison royale et l'Académie. Les défenses s'organisaient, des archers sur les remparts prenaient leurs positions, alors qu'une première vague d'une vingtaine de charrs affluaient sur la ville, courant comme des morts de faim sur un festin. Ils étaient à quelques centaines de mètres, la plupart en armures de guerre alors que les autres semblaient être des archers. Rhona tremblaient, ayant la plus grande peine à encochée une flèche devant la course effrénée des charrs qui annonçait sa potentielle mort. 
	Ses tremblements se firent plus léger quand elle entendit les cliquetis des armures et la marche rythmée des soldats de l'Avant-Garde arriver, le Prince a leur tête. Presque une cinquantaine de combattants, guerriers, mages et archers. Serait-ce assez ? Rhona ne tarderai pas le savoir alors que Rurik se frayait un chemin pour rejoindre Barthelemy, levant son épée enflammée au ciel. 
	- Mes frères, mes sœurs … Si ce jour doit être le dernier d'Ascalon, alors faisons en sorte de laisser la victoire la plus amère possible aux charrs ! Et si nous triomphons, qu'ils comprennent qu'ils ne prendront jamais notre cité ! POUR ASCALON !!!
	Le cri de guerre du prince avait eu un bon effet sur le moral des troupes, la dizaine de charr commençant même à ralentir et à attendre. Ils étaient presque à portée de tir, a environ deux cents mètres … ils rugissaient comme des bêtes, menaçant les humains et mimant des gestes comme leurs trancher la gorge. 
	Mais les Ascaloniens n'étaient pas en reste, et hurlaient des menaces de morts aux charrs qui n'osaient plus approcher. Malheureusement, ces actions se furent de moins en moins véhémentes au fur et à mesure que les charrs se regroupaient, atteignant une troupe d'une cinquantaine de charrs … Face à une centaine d'humains. Le combat allait être rude.  


	La tension montait crescendo, les rangs humains se faisant de moins en moins bruyant pour se concentrer sur le combat à venir. Les archers et les mages charrs envoyèrent leurs premiers projectiles : Traits et boules de feu, arc foudroyant, orbe obscure et flèches, le tout venant se fracasser avec brutalité sur des boucliers d'arcanes créés par les mages humains qui se relayaient au fur et à mesure pour maintenir une barrière constante et englobant tous les rangs. La pluie de projectiles cessa, les charrs commençant à foncer sur les humains alors que le Prince mit son bouclier face à lui, au premier rang et épaulé par ses officiers, dont Barthelemy. 
	- Ne leurs abandonnons rien ! Hurla le Prince au moment de l'impact.
	Les énormes boucliers charrs grand comme des portes s'écrasèrent contre le mur humain, enfonçant la première ligne pour se faire accueillir par les lances du peuple Ascalonien. Les guerriers se faisaient face, le chant du métal et les hurlements de rage comme de douleur prenaient l'ascendant sur tous les autres bruits. Les mages humains dressèrent toujours et encore plus de barrière pour protéger les lignes des projectiles ennemis. 
	Bien sûr, les humains n'étaient pas que sur la défensive et les mages envoyaient de puissants sortilèges. Certains charrs se tordaient de douleur en se tenant le crâne, leurs souffrances rapidement abrégées par les fantassins qui entourait le Prince, la lame infernale prenant la vie des charrs a la première occasion. 
	Plus surprenant, en tout cas pour Rhona, c'était de voir des Ascaloniens se relever alors qu'ils étaient pourtant mortellement touchés, certains n'ayant même plus de tête. D'autres ne ressemblaient d'ailleurs plus à des humains, même les charrs y avaient droit, leurs corps se retrouvant broyés dans un bruit glauque avant de se relever sous la forme de monstres de chair et d'os, leurs membres étant remplacés par des armes d'os de fortune, tandis que d'autre se ruaient sur les charrs comme des dégénérés … Avant d'exploser. 
	- Par Grenth, qu'est-ce que … S'exclama Rhona, choquée. 
	Elle comprit rapidement que des nécromants étaient à l'œuvre, ranimant ce qui pouvait l'être pour renforcer l'armée humaine. Elle remarqua également des orbes de lumières traverser les rangs pour tomber sur des combattants humains, ceux-ci semblant regagner en vigueur suite à ce contact. Rhona trouva rapidement Alesia, à quelques mètres derrière elle. 	
	C'était à la rodeuse d'agir. Elle encocha des flèches et se mit à tirer sur les ennemis les plus propice, visant en priorité les mages. La tâche n'était pas aisée dans ce chaos, les démons faisant tout leur possible pour se frayer un passage. Les rangs humains diminuaient moins vite que les charrs, sans compter les renforts que ceux-ci gagnaient à force que le combat s'éternisait. 
	Elle s'en voulait de ne pas connaitre le sort qui permit à Ben ou à Vatlaw de faire partir plusieurs flèches arcanique, ça lui aura été fort utile… Ou les flèches explosives des charrs qui se seraient avéré redoutable si ce n'était pas les humains qui en payaient les frais.  
	Rhona tirait sur des cibles au hasard, dans les lignes adverse, avant de s'interrompre en voyant la foudre tomber sur les mages qui eurent du mal à s'en protéger. Visiblement, les chamans charrs étaient spécialisé dans l'attaque, mais pas vraiment dans la défense qui était assuré par les archers ou par les guerriers. 
	Ses yeux guettaient une cible, cherchant un des potentiels donneurs d'ordres, l'abattre pouvant être un bon moyen de retourner la situation à leur avantage. Elle encocha une flèche et chercha sa cible du regard… Avant de subitement tirer vers Barthelemy, plantant un trait mortel dans la gueule d'un charr hurlant sa rage de vaincre alors qu'il allait poignarder Barthelemy d'un coup d'épée dans le dos. 
	Même si le capitaine ne l'avait pas vu à l'œuvre, Rhona était fière d'elle. Un tir précipité mais juste et mortel, espérant faire de même avec sa prochaine cible : Un charr en train de frapper de toute ses forces sur le lourd pavois d'un soldat, chaque coup de hache résonnant sur l'acier du bouclier qui ne tiendrais plus très longtemps. Elle décocha, la flèche se plantant dans la crinière de la bête … Mais en vain. Il finit par arracher le bouclier des mains avant de saisir l'Ascalonien dans sa gueule par le buste, ses crocs longs comme des couteaux rayant l'acier de l'armure avant qu'il ne le jette au sol. 
	Le monstre leva sa hache pour achever l'humain, Rhona n'ayant plus qu'une seule chance de sauver son compatriote. La tête était armurée, seul la gueule ou les yeux étaient vulnérable, la crinière étant trop épaisse pour un tir létal … Elle prit la main armée pour cible, décocha un second trait qui fila en ligne droite sur l'ennemi, se plantant dans le poignet du monstre qui lâcha son arme dans un rugissement de surprise. 
	Sans savoir qui était l'auteur du tir, il rugit en direction des archers avant de se faire empaler les côtes par plusieurs soldats qui profitèrent de la distraction pour achever le monstre. Malheureusement, le combat aller tourner court, les lignes de fantassins se faisant de plus en plus petite, et le Prince devant céder du terrain pour maintenir un ordre serré. Finalement, le prince se vît obliger de voir la vérité … La victoire était impossible. 
	Les charrs s'en était rendu compte et redoublaient d'effort, certains projectiles parvenant à passer les barrières magiques entre deux roulements, abattant plusieurs humains à chaque fois. Le ratio était toujours à l'avantage des humains, a environ deux contre un, une quarantaine d'humains contre une vingtaine de charrs, mais cet avantage se réduisait au fur et à mesure. 
	- Soldats, à mon signal … CHARGEEEEEZ ! Hurla le prince en sortant des rangs.
	Aussitôt dit, la formation de mur se brisa et les humains s'écartèrent ensemble, laissant une grande vue dégagée aux archers et aux mages Ascaloniens pour viser les guerriers qui étaient en première ligne. Rhona comprit rapidement en voyant les mages viser les premières lignes charrs, et les imita, tirant en ligne droite sur les charrs qui fonçaient sur les lignes arrière humaine. 
	La manœuvre effectuée, les charrs commencèrent à se ressaisir et toutes les lignes des deux camps furent rapidement logées à la même enseigne. La bataille rangée était devenue une bataille chaotique, chacun abattant qui il pouvait.  
	 Malheureusement, cette action désespérée avait rendu les nécromants vulnérables. Certes elle avait permis d'éliminer presque dix charrs en peu de temps, mais les morts vivants réanimés tombèrent quand les mages de la mort furent contraints de lâcher le contrôle, l'écart de domination se refaisant de nouveau flou… La bataille avait virée en escarmouche, une quinzaine d'humains contre un peu moins de dix charrs qui commençait à reculer pour se réorganiser. 
	Cependant, Rhona pu voir plus clairement dans les troupes et localisa le monstre donneur d'ordres. Un charr aux cornes noires partant en arrière, vêtu d’une tunique de chaman en tissu noir et vert, la fourrure grisonnante comme sa crinière a l'exception de l'une de ses mains dont la fourrure était noire, et les crocs de sa gueule aussi gros de désorganisés, donnant un air terrifiant a la créature. Il semblait plus âgé que ses compatriotes … mais aussi plus redoutable. 
D'un geste, il tua trois combattants : Deux fantassins et un mage du feu, semblant comme aspirer leurs âmes d'un revers de la main … Avant de pointer les lignes de Rhona de la même main et d'envoyer un essaim d'abeilles spectrales sur elle et ses alliés. 
	Un bourdonnement sourd et cauchemardesque s'approchait d'elle rapidement, l'essaim s'arrêtant quelques secondes sur chaque pauvre bougre ayant le malheur de se trouver sur le chemin des insectes funèbres qui finirent tous par s'effondrer, le corps couvert d'étranges piqûres vertes et légèrement luisantes … L'essaim retournant ensuite faire sa prochaine victime, le commandant de l'opération : Le prince Rurik, alors occupé avec un des derniers guerrier charr, s'efforçant d'esquiver les coups de hache de ce dernier. 
	Tentant le tout pour le tout, Rhona ordonna a Halt d'aider le prince. Le noble animal courut vers son objectif et tentait de distraire le monstre armuré, une tentative peu efficace mais qui devrait donner un peu de répit a Rurik. La rodeuse encocha pour sa part une flèche et mit en ligne de tir le vieux charr grisonnant, qui la vît faire avant qu'elle n'eût le temps de tirer. 
	Il pointa Rhona d'une griffe, l'essaim changeant de cible pour se précipiter sur elle. Les yeux de la rodeuse regardèrent rapidement si quelqu'un pouvait la couvrir, mais malheureusement elle était contrainte de se débrouiller, la bataille allait cesser sous peu et chacun était concentré sur son propre combat. 
	Tant pis, elle tira à la hâte. Le trait siffla, allant jusqu'au charr mais celui-ci, en dépit de son âge, s'esquiva aisément et regardera la flèche se planté juste derrière lui, un sourire narquois s'affichant sur le visage alors que l'essaim arrivait à hauteur de Rhona. La rodeuse se protégera le visage en priorité, se cachant la tête avec ses bras … le bourdonnement infernal, le son vif des ailes passant à côtés de ses oreilles … Ce sortilège était un véritable enfer, une tourmente de tout instant. Mais le pire, c'était la douleur. 


	Rapidement, elle comprit pourquoi les personnes touchées hurlaient à la mort : Les piqûres touchaient le corps de l'intérieur. Rhona ouvrit les yeux et vît des abeilles vertes et transparentes se poser sur des parties de son corps, mais elle ne pouvait les toucher. Elle tenta de balayer son bras d'une main, mais aucun des insectes ne bougea, tous concentrés sur leur obscure tâche : Tuer. 
	La souffrance fût rapidement insoutenable, Rhona se mit à crier de douleur alors qu'elle se mit à courir avant que ses jambes ne la laissent tomber au sol, lâchant son arc. Chaque morceau de peau exposée de son corps se couvrait petit à petit des mêmes traces que ceux qui avaient partagé son sort avant elle. Rhona voyait le charr approcher, Barthelemy voulant se précipiter à sa rescousse avant de se faire intercepter par un combattant charr alors que le nécromancien s'approchait d'elle, parlant d'une voix racleuse : 
	- Supplie moi… de … t'achever … 
	Rhona ne pipa mot, se retenant de crier pour ôter tout plaisir à son tortionnaire, désormais assez proche pour la saisir par la gorge d'une poigne de fer et la hisser à la hauteur de son visage. Il semblait chercher ses mots. 
	- Allons … tu … étais plus … Bavarde… Chante pour moi… 
	Le charr passa une griffe sur la tempe de l'humaine incapable de se défendre, avant de la planter dans la peau et entailler la joue gauche du visage de Rhona de jusqu’à la mâchoire inférieure. Le sang chaud coulait sur la joue et le cou de Rhona qui puisant dans ses ultimes forces pour lui cracher au visage, refusant de montrer un quelconque signe de faiblesse. Un acte que le chaman n'apprécia visiblement guère, lui qui espérait lui arracher un cri de détresse. 
Maudissant la rodeuse dans sa langue, il la jeta brutalement au sol avant de serrer le poing, les abeilles se faisant encore plus agressive et firent souffrir Rhona, à tel point qu'elle ne put se retenir de hurler alors que sa vision commençait à se rétrécir, ses forces l'abandonnant lentement. 
	- Dit bien … aux tiens … Que tu as … Eté … Tuée par … Kaargoth Main-noire. 
	La douleur se fît plus vive encore, les bourdonnements rendant la rodeuse sourde à tout autre son, sa peau ne ressentait plus rien en dehors de la souffrance qui semblait s'amenuir progressivement alors qu'elle venait d'augmenter… Son cœur accélérant au-delà de ce qu'elle pensait possible. Rhona ressentit rapidement rien d'autre que le froid de la mort, sa vision rétrécissant jusqu'à devenir complètement noire alors que les bourdonnements finirent enfin par disparaitre, laissant un ultime rugissement de Halt parvenir à ses oreilles. 	
	 
A suivre 	
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